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AVANT-PROPOS 

Ce travail est le fruit de la collaboration entre l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves (OIPR) 

et l’Université Jean Lorougnon Guédé (UJLoG) conformément à l’accord de coopération 

signé par ces institutions en septembre 2017 pour la mise en œuvre des projets de recherches 

dans les Parcs Nationaux et Réserves Naturelles de Côte d’Ivoire. Il fut réalisé par l’équipe de 

recherche d’hydrobiologie de l’UJLoG en perspective des travaux de recherches entrepris en 

2020 par N’Dri Olga Rosemonde. Ces travaux exécutés dans le cadre du projet de recherche 

« Identification et caractérisation des frayères à poissons dans le lac de barrage de Buyo 

(Côte d’Ivoire) », ont mis en exergue l’interêt de conserver l’ensemble des zones de 

reproduction des poissons présentes dans le Parc National de Taï (PNT) pour l’équilibre du 

stock halieutique du lac Buyo et le bien-être des communautés riveraines. C’est dans ce 

contexte qu’a été initiée la présente étude, avec l’appui administratif et logistique de l’OIPR. 

Elle vise à établir des connaissances plus approfondies sur le fonctionnement des écosystèmes 

temporaires du lac Buyo présents dans le PNT, afin de maintenir l’équilibre de son stock 

halieutique.  
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Le continent africain est couvert à 70% par des hydrosystèmes avec un volume d’eaux douces 

renouvelables estimé à 5500 km3 par an, pour une superficie de 1.330.000 km² (Bravard, 

1996). Cet ensemble d’hydrosystèmes de surface est constitué de cours d’eaux (3%), de lacs 

naturels (17%), de plaines inondables (52%), de forêts inondées (14%) et de zones humides 

non permanentes (14%) selon Lehner & Döll (2004). Cette répartition indique l’importance 

géographique des plaines inondables à l’échelle du continent africain (Smith & Jones, 2015). 

Les plaines d’inondation naturelles, communément appelées "plaines alluviales", sont des 

formations alluvionnaires engendrées par des inondations saisonnières liées au débordement 

des plans ou cours d’eau adjacents (Bravard, 1996). Le degré de fluctuation du niveau d’eau 

dans ces milieux définit les cycles d’inondation et d’étiage qui constituent un facteur clé de 

leur productivité écologique. Il s’agit ainsi, des lieux supports du développement des activités 

économiques et des milieux ressources pour la dynamique des hydrosystèmes et de la 

biodiversité (Bravard, 1996). Ces plaines jouent un rôle crucial dans le fonctionnement des 

écosystèmes aquatiques auxquels elles sont connectées (Ovidio & Baras, 2002). Les 

inondations saisonnières de ces plaines y créent des conditions idéales à la reproduction et à la 

croissance de diverses espèces de poissons (Ovidio, 1999 ; Ovidio & Baras, 2002). Elles 

soutiennent, dès lors, les réseaux trophiques complexes et fournissent des ressources vitales 

pour les communautés humaines locales. Ces zones sont des habitats critiques pour de 

nombreuses espèces végétales et animales, notamment les poissons, les amphibiens, les 

oiseaux aquatiques et une grande diversité de végétation. Les plaines d'inondation offrent 

également des conditions favorables pour la reproduction, la nidification et l'alimentation de 

nombreuses espèces (N’Dri et al., 2020 a ; Gopal & Junk, 2000). 

Du point de vue socioéconomique, les plaines d’inondation présentent plusieurs enjeux 

notamment pour l’agriculture et la pêche (Tockner et al., 2005). En effet, leurs sols sont 

souvent très fertiles en raison des dépôts réguliers de sédiments riches en nutriments lors des 

inondations. Ces conditions permettent une agriculture productive, avec des rendements 

élevés pour diverses cultures (Mitsch & Gosselink, 2000). De plus, les plaines d’inondation 

soutiennent les pêcheries locales au profit de nombreuses communautés en assurant le 

renouvellement des stocks halieutiques (OFEV, 2018 ; Junk et al., 1989 ; Tockner et al., 

2005). Par ailleurs, les ressources naturelles des plaines d'inondation, telles que le bois, les 

plantes médicinales et autres produits forestiers, soutiennent l'économie locale en fournissant 

des matières premières pour diverses industries et unités de production artisanales (Barrow, 

1990). 
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Malheureusement, les plaines d'inondation sont confrontées à plusieurs menaces majeures qui 

peuvent compromettre leurs fonctions écologiques et socio-économiques malgré les intérêts 

qu’elles présentent (Verhoeven et al., 2006 ; Palmer et al., 2008). Parmi ces menaces, figurent 

l’agriculture intensive avec l'utilisation excessive de pesticides et d'engrais susceptibles de 

contaminer les eaux. On peut également citer la déforestation, qui réduit la capacité des 

plaines d'inondation à retenir les sédiments et les nutriments, entraînant l'érosion des sols et la 

dégradation des habitats aquatiques. Aussi, les pollutions d’origine industrielle, agricole et 

domestique peuvent s'accumuler dans ces milieux et affecter les services écosystémiques. Par 

ailleurs, la modification du régime hydrologique des cours d'eau adjacents, par la construction 

des barrages hydroélectriques et l'augmentation des fréquences de phénomènes climatiques 

sont autant de menaces capables d’altérer les divers services écosystémiques (Tockner et al., 

2010 ; Yao et al., 2021). Par conséquent, le peuplement ichtyologique des pêcheries des 

plaines d’inondation est affecté à travers le monde ces dernières décennies. 

En Côte d’Ivoire particulièrement, la contribution des plaines d’inondation dans la 

conservation de la biodiversité lui a valu en 2005, selon la convention de Ramsar, 

l’intégration de cinq nouveaux sites Ramsar après celui du Parc National d’Azagny. Ce qui 

ramène désormais à une surface totale de 127,344 hectares pour les six sites Ramsar, avec une 

large superficie des mangroves, une variété de types des zones humides identifiées par la 

Convention. Aussi, les divers avantages des plaines d’inondations en Côte d’Ivoire sont 

observables autours des plans d’eaux lacustres, qui ne cessent d’accueillir des communautés 

grandissantes de pêcheurs (Traoré, 1996). En raison de leur importance, la préservation et la 

gestion durable des plaines inondables sont essentielles pour assurer la sécurité alimentaire, la 

résilience climatique et la conservation de la biodiversité partout dans le monde et 

particulièrement en Côte d’Ivoire. En effet, c’est en quelque sorte des espaces naturels 

aquatiques qui concilient développement économique et préservation des milieux naturels 

(Bravard., 1996). 

Dès lors, la protection des plaines d'inondation et leurs fonctions essentielles nécessitent 

l’élaboration des stratégies de gestion intégrée qui tiennent compte des besoins écologiques et 

socio-économiques, tout en minimisant les impacts négatifs des activités humaines. Pour être 

efficientes, ces stratégies de gestion doivent reposer sur des fondements scientifiques. Dans 

cette optique, de nombreuses études abordant diverses thématiques ont été réalisées sur les 

plaines d’inondation à travers le monde. On peut noter l’hydrologie et la dynamique des crues 

(Bates et al., 2010 ; Winsemius et al., 2016 ; Yao et al., 2021), la biodiversité des habitats des 
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plaines d'inondation (Junk et al., 1998 ; Finlayson et al., 2005 ; N’Dri, 2020), les impacts de 

l'agriculture intensive sur les écosystèmes des plaines d'inondation (Mitsch et al., 2000), ou 

encore la filtration naturelle des polluants par les plaines d'inondation (Mitsch et al., 2000). Il 

y a également l’évaluation des services écosystémiques fournis par les plaines d'inondation 

(Daily et al., 1999 ; N’Dri, 2020) et les impacts du changement climatique sur les régimes 

hydrologiques et les écosystèmes des plaines d'inondation (Bates et al., 2009). Les 

interactions entre les communautés locales et les plaines d'inondation ont été aussi étudiées 

(Mitsch et al., 2000). 

En Côte d’Ivoire, ce constat est réalisé autour des principaux lacs de barrage, dont celui de 

Buyo, à travers une diminution du stock halieutique (Vanga, 2004 ; Koigny, 2021). Cette 

perte de la ressource halieutique dans les pêcheries du lac Buyo serait attribuée simultanément 

à la réduction de l’intensité et de la durée des crues du lac, ainsi qu’aux mauvaises pratiques 

de pêche (N’Dri, 2020 ; Yao et al., 2021). En effet, la réduction de l’intensité et de la durée 

des crues entrainerait une baisse de la surface des plaines inondables associées, et par 

ricochet, affecte les activités de l’ichtyofaune visant à renouveler naturellement le stock 

halieutique de ce lac. 

La Côte d’Ivoire n’est pas en marge de ces études qui abordent une diversité 

d’approches et de thématiques sur les plaines d'inondation. On observe des études portant sur 

la gestion des risques d’inondation, les analyses de l’hydrologie des milieux aquatiques et sur 

les impacts socio-économiques des inondations. Toutefois, la particularité de ces études sur 

les plaines d'inondation en Côte d'Ivoire met en évidence leur vulnérabilité croissante, due à 

des facteurs anthropiques (urbanisation, déforestation) et environnementaux (variabilité 

climatique). A cet effet, Kouassi et al. (2020) révèlent dans leur étude les risques 

d'inondation à Abidjan, liés aux impacts de l'urbanisation rapide et des changements 

climatiques, tout en proposant des stratégies de gestion. A l’opposé, Yao et al. (2019) mettent 

plutôt en lumière les facteurs influençant les inondations dans les plaines adjacentes au fleuve 

Comoé, en explorant les régularités hydrologiques et les modèles d'inondation. De plus, les 

réponses communautaires et les stratégies d'adaptation locales face aux effets des variations 

climatiques sur les inondations dans les zones rurales de la Côte d'Ivoire ont été évaluées par 

Brou et al. (2018). 

Cependant, très peu d’études consacrées particulièrement aux plaines d’inondation du 

lac Buyo ont été entreprises à ce jour malgré les menaces (changement du regime 

hydrologique du lac Buyo, exploitation des ressources ligneuses, mauvaises pratiques de 
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pêche, etc.) auxquelles elles sont exposées (Koigny, 2021 ; Yao et al., 2021). Pourtant, la 

partie du lac Buyo intégrée au Parc National de Taï (PNT), où existent plusieurs plaines 

d’inondation, représente une véritable zone de reproduction de plusieurs espèces de poisson 

(OIPR, 2006 ; N’Dri et al., 2020 b). En outre, les activités de pêche réalisées dans le lac 

Buyo sont d’une importance capitale pour les communautés riveraines et constituent l’unique 

source de revenus pour plusieurs d’entre elles (Vanga, 2004 ; Koigny, 2021). Dans ce 

contexte, la pérennité de cette activité dépend de la gestion rationnelle des stocks de poissons 

exploités (Bartley et al., 2015). Le renouvellement permanent de ces stocks devient dès lors 

indispensable. Aussi, la fonction écologique des plaines d’inondation devient essentielle pour 

son rôle dans le cycle de vie des espèces animales, notamment des poissons (Bartley et al., 

2015). 

Ainsi, la présente étude a pour objectif générale d’évaluer la contribution de trois plaines 

d’inondation (Néma, Libériakôbro et Gah) dans la dynamique de reproduction de la faune 

ichtyologique du lac Buyo et ses milieux annexes. Quant aux objectifs spécifiques, ils visent 

à : 

- caractériser l’environnement des poissons dans ces trois plaines d’inondation ; 

- déterminer la structure du peuplement ichtyologique de ces milieux ; 

- caractériser les frayères à poissons rencontrées. 

Ce mémoire s’articule autour de trois parties. La première est une revue de littérature portant 

sur le milieu d’étude, les plaines d’inondation et l’écologie de reproduction des poissons. La 

deuxième partie présente le matériel et les méthodes utilisés pour la réalisation de l’étude. 

Enfin, la troisième partie porte sur les résultats obtenus et leurs interprétations présentées dans 

le cadre de discussions. Une conclusion et des recommandations mettent fin à cette étude. 

 



 

 

 

PARTIE I : GENERALITES 
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I.1. MILIEU D’ÉTUDE : LAC BUYO 

I.1.1. Situation géographique et caractéristiques générales 

Le lac Buyo est une retenue d’eau artificielle créée à la suite de la construction du barrage 

hydroélectrique de Buyo en 1981 (OIPR, 2006). Il s’agit d’un grand plan d’eau où émergent 

de nombreux et énormes troncs d’arbres qui entravent la navigation, en raison du manque de 

défrichement de la vallée inondée pendant la mise en eau du lac (Vanga et al., 2002). D’une 

côte moyenne de 195,5 m et une côte maximale de 200 m (Vanga et al., 2002), le lac Buyo se 

situe entre 01°14’ et 07°03’ de latitude Nord et entre 06°54’ et 07°31’ de longitude Ouest 

(Yapo et al., 2008). La figure 1 présente la situation géographique du lac Buyo. 

 

Légende
Services du Ministère des Ressources 

Animales et Halieutiques 
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Poste d’Elevage                           Reserve naturelle de N’Zo

Pêche et d’Aquaculture                Forêt classée 

Limite Côte d’Ivoire

Limite sous-préfecture
Divisions administratives

Chef lieu de Région

Chef lieu de Département

Chef lieu de Sous-Préfecture

SCR : WGS 84

Conception : Guy-Noel Kouassi

Réalisation : Roland Tiedoué 

Source : CNTIG

Date : Juillet 2023 0                      10               20 Km

 

Figure 1 : Localisation du lac Buyo (Guinchard et al., 2023) 

I.1.2. Climat et végétation 

Le lac Buyo est couvert par un régime pluviométrique de montagne pour sa localisation dans 

la partie méridionale de la Côte d’Ivoire (Yapo et al., 2008). Ce régime pluviométrique ne 
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comporte que deux saisons climatiques bien individualisées, notamment une saison sèche et 

une saison pluvieuse (Figure 2) à l’instar du régime tropical de transition. Cependant, la 

saison sèche est assez courte contrairement au régime tropical de transition. Quant à la saison 

des pluies, elle est beaucoup plus étalée avec un paroxysme des précipitations en septembre 

(N’dri, 2020). Les chutes de pluies annuelles sont également plus abondantes que celles du 

régime tropical de transition. Ces précipitations varient de 1 400 à plus de 2 300 mm contre 1 

250 à 1 700 mm (Yapo et al., 2008). Quant à la température moyenne, elle est peu élevée et 

pratiquement constante toute l’année, avec des valeurs mensuelles comprises entre 24 et 28°C 

pour une marge de variation de +/-3°C (Bigot et al., 2005 ; N’dri, 2020).  

Par ailleurs, la végétation environnante du lac Buyo est essentiellement caractérisée par la 

forêt du Parc National de Taï (PNT) dont il bénéficie des atouts naturels (Figure 3). Une 

surface d’environ 8400 ha de cette forêt, précisément dans la réserve de faune du N’Zo, a été 

submergée par les eaux du lac suite à sa mise en eaux (OIPR, 2006 ; Guinchard et al., 2023). 

Cette aire du PNT noyée par le lac Buyo abrite une importante biodiversité terrestre et 

aquatique (Guinchard et al., 2023). En effet, le PNT représente la seconde aire protégée du 

réseau national après celle de la Comoé, avec une superficie globale d’environ 5360 Km2 

(Adou et al., 2005 ; OIPR, 2006). Ce massif forestier constitue, à lui seul, plus de 50% de la 

superficie totale des zones forestières placées sous statut de protection dans la zone Ouest-

africaine (OIPR, 2006). Ainsi, l’inondation de cette végétation environnante par le lac Buyo 

fait de lui un lac à statut de protection partielle, dont la gestion de la partie protégée au PNT 

est assurée par l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves (OIPR, 2006 ; OIPR, 2015 ; Tiédoué et 

al., 2018 ; N’Dri, 2020). Ce statut particulier du lac Buyo laisse entrevoir des perspectives de 

gestion durable de sa ressource halieutique, faisant de la partie de ce lac intégrée au PNT, un 

site de conservation de la biodiversité (OIPR, 2015 ; Tiédoué et al., 2018 ; N’Dri, 2020 ; Abo 

et al., 2021).  
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique du secteur couvert par le lac Buyo (donnée 

SODEXAM 2006 – 2015 ; N’dri, 2020) 

 

Figure 3 : Localisation du Parc National de Taï (OIPR, 2020) 
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I.1.3. Saisons hydrologiques 

Le régime hydrologique des hydrosystèmes est défini sur la base de la variabilité de leur 

débit, qui lui-même est influencé au cours du cycle annuel par des facteurs tels que (Yapo et 

al., 2008) : 

- les apports en eau de l’atmosphère, constitués essentiellement par les précipitations ; 

- les facteurs climatologiques intervenant dans le processus d’évaporation (température 

et l’humidité de l’air) ; 

- les caractéristiques physiques du bassin versant, c’est-à-dire la nature du sol, la 

couverture végétale, le relief et le réseau hydrographique.  

Bien que les variations du débit des hydrosystèmes soient sous la gouvernance de l’effet 

combiné des facteurs cités ci-dessus, l’influence des précipitations est nettement 

prépondérante dans la modification de celles-ci. De ce fait, les régimes hydrologiques 

s’apparentent assez étroitement aux régimes des précipitations, permettant d’en distinguer 

quatre principaux en Côte d’Ivoire (Girard et al., 1971). Il s’agit du : 

- régime tropical de transition (climat soudanais) ;  

- régime équatorial de transition atténué (climat baouléen) ; 

- régime équatorial de transition (climat attien) ; 

- régime de montagne (climat de montagne). 

La distribution spatiale de ces régimes sur l’ensemble du territoire ivoirien permet de 

constater le régime tropical de transition dans la partie septentrionale en opposition au régime 

de montagne que l’on rencontre dans la zone méridionale (Touchebeuf & Girard, 1962 et 

Girard et al., 1971). Ces deux régimes se caractérisent par une seule crue annuelle qui atteint 

son maximum généralement au cours des mois de septembre ou octobre, où les précipitations 

sont les plus abondantes (Girard et al., 1971). Cependant, l’influence orographique de la zone 

méridionale de la Côte d’Ivoire favorise des débits spécifiquement plus élevés dans 

l’ensemble des cours d’eau couverts par ce régime. Quant au domaine du régime équatorial de 

transition atténué, il renferme les cours d’eau de la région centrale du pays, limité par les axes 

Ferkessédougou – Touba et Abengourou – Soubré, contrairement au régime équatorial de 

transition qui couvre la région méridionale du pays, précisément le sud de l’axe Abengourou – 

Toumodi – Soubré. Les grands cours d’eau couverts par ces deux régimes hydrologiques font 

observer deux crues différentes d’une inégale intensité au cours du cycle annuel. La première 

crue, généralement observée entre mars et juillet est la prépondérante pour le régime 
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équatorial de transition, contrairement au régime équatorial de transition atténué où la crue 

dominante est représentée par la seconde qui s’observe généralement entre septembre et 

octobre. Cependant, la plupart des grands cours d’eau des hydrosystèmes de la Côte d’Ivoire 

(Sassandra, Bandama et Comoé, etc.) ont un régime hydrologique mixte, en raison de 

l’étendue de leur bassin versant (Girard et al., 1971).  

Le Sassandra, sur lequel se retrouve le lac Buyo se rattache au régime tropical de transition 

dans son cours supérieur, puis à la fois au régime équatorial de transition atténué et celui de 

montagne dans son cours moyen, enfin au régime équatorial de transition dans son cours 

inférieur. En effet, il reçoit respectivement les affluents du régime tropical de transition 

(Bafing), de montagne (N’Zo), ainsi que celui du régime équatorial de transition atténué 

(Lobo) et équatorial de transition (Davo). C’est en cela que plusieurs auteurs indiquent 

l’expression d’une seule saison des hautes eaux (liée principalement à la crue du fleuve 

Sassandra et de la rivière N’Zo), suivie de celle des basses eaux, au niveau des variations 

hydrauliques du lac Buyo (Traoré, 1989 ; Yapo et al., 2008 ; N’Dri, 2020 et Yao et al., 2021). 

Ainsi, le lac Buyo est donc sous l’influence du régime tropical de transition et de celui de 

montagne (Touchebeuf & Girard, 1962 et Girard et al., 1971). Il présente, de ce fait, deux 

saisons hydrologiques, dont une saison des hautes eaux (HE) pour des niveaux de côtes 

supérieurs à celui de la côte moyenne du lac et une saison des basses eaux (BE) pour des 

niveaux de côtes inferieurs à celui de la côte moyenne (N’Dri, 2020 et Yao et al., 2021). 

Cette saisonnalité hydrologique du lac Buyo connaît désormais des variations périodiques qui 

entraînent une diminution de l’intensité et de la durée des crues du lac, en raison de la mise en 

service du barrage hydroélectrique de Soubré situé en aval (Yao et al., 2021). Au cours de la 

période d’avril 2021 à mars 2022, la saison des hautes eaux s’étendait de septembre à mars et 

celle des basses eaux était limitée au mois d’avril à août (Figure 4), contrairement à la période 

de juin 2018 à mai 2019 où les hautes eaux s’étendaient d’août à février et les basses eaux de 

mars à juillet (N’Dri, 2020 et Yao et al., 2021). Cette saison des basses eaux (BE) observée se 

décline en des phases hydrologiques, dont une phase de crue (BE-C), marquée par une 

augmentation du niveau et du volume des eaux, et une phase de décrue (BE-D) marquée par 

diminution du niveau des eaux. Au cours de ces deux phases, le niveau des côtes des eaux 

reste inférieur au niveau de la côte moyenne du lac Buyo, caractéristique de la saison des 

basses eaux. A l’opposé, les hautes eaux (HE) sont observées en une phase unique et sont 

marquées par l’expression des côtes maximales du niveau des eaux du lac Bubo, avec de 

faibles fluctuations. Ainsi, trois phases hydrologiques sont observées dans les fluctuations du 
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niveau des eaux du lac Buyo, à savoir les phases de crue (BE-C), des hautes eaux (HE) et de 

décrue (BE-D). 
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Figure 4 : Phases hydrologiques du lac Buyo définies par les variations mensuelles du niveau 

des côtes d’eau et des précipitations (source : CIE DPE/DUH-BUYO ; 2021 - 

2022) 

BE-C : Saison des crues, HE : Saison des hautes eaux, BE-D : Saison de décrue. 

I.1.4. Faune ichtyologique 

De nombreuses études ont permis de documenter l’ichtyofaune du lac Buyo (Traoré, 1996 ; 

Goli Bi et al., 2019 a). Elles mettent en évidence une richesse de 65 espèces (Traoré, 1996) et 

de 45 espèces (Goli Bi et al., 2019 a) sur l’étendue du lac Buyo couvrant les localités de Buyo 

et de Guéssabo. Les études les plus récentes dont les zones d’échantillonnage ne concernent 

que la localité de Buyo, indiquent la présence de 42 espèces (Yao et al., 2021).  

Selon N’Dri (2020), la richesse taxinomique du lac est de 32 espèces réparties en 19 genres et 

13 familles. Les Cichlidae représentent la famille la plus diversifiée avec une contribution de 

21% de la richesse. Elle est suivie des Cyprinidae (15%), des Mormyridae (12%) et des 

Mochockidae (10%). Les autres familles telles que les Clupeidae, Osteoglossidae, 

Distichodontidae, Malapteruridae et Centropomidae sont monospécifiques. Aussi, les espèces 

telles que Labeo parvus, Mormyrops anguilloides, Distichodus rostratus, Labeo coubie, 

Labeo senegalensis, Schilbe intermedius, Heterobranchus longifilis et Synodontis bastiani 
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sont très peu représentées dans le lac Buyo. Par ailleurs, le peuplement ichtyologique de ce lac 

est relativement mieux organisé avec des indices de diversité variant entre 1,28 et 2,51 

bits/ind pour l’indice de Shannon (H’) et entre 0,79 et 0,81 pour l'Équitabilité (E).  

Contrairement à N’Dri (2020), Yao et al. (2021) indiquent plutôt la présence de 42 espèces 

dans le complexe fluvio-lacustre (lac Buyo et fleuve Sassandra), réparties en 14 familles. 

Parmi celles-ci, 35 espèces figurent dans la zone lacustre et 28 espèces dans la partie fluviatile 

située en aval du lac. L’auteur indique également qu’à l’instar de N’Dri (2020), la 

composition taxonomique est dominée, en termes d’espèces, par les Cichlidae et les 

Mormyridae dans la partie lacustre du lac Buyo, tandis que la partie fluviale est dominée par 

les Alestidae et les Mochokidae. Il précise que la richesse spécifique varie peu dans le lac 

Buyo d’une saison hydrologique à une autre, avec néanmoins des valeurs relativement plus 

élevées pendant les hautes eaux par rapport aux basses eaux. Quant à l’organisation du 

peuplement, elle connaît une variation significative entre les saisons hydrologiques du lac. Le 

peuplement paraît mieux organisé en saison des hautes eaux avec des indices de diversité bien 

plus élevés qu’en basses eaux. 

Parmi l’ensemble des espèces rencontrées dans le lac Buyo, on peut dénombrer 3 espèces à 

affinité estuarienne et/ou marine telles que Pellonula leonensis, Sarotherodon galilaeaus et 

Sarotherodon melanotheron et 2 espèces introduites que sont Heterotis niloticus et 

Oreochromis niloticus (N’Dri, 2020 ; Yao et al., 2021 et Abo et al., 2021). Les espèces les 

plus abondantes quant à elles, sont par ordre décroissant Coptodon zillii, Enteromius macrops, 

Chrysichthys nigrodigitatus, Oreochromis niloticus, Schilbe mandibularis, Synodontis 

punctifer et Hemichromis fasciatus (N’Dri, 2020). Pour Yao et al. (2021), les abondances des 

espèces du lac Buyo varient selon les saisons hydrologiques. Synodontis punctifer domine le 

peuplement en saison de crue (22,15%) tandis que Coptodon zillii est prépondérante en saison 

de décrue (37,97%). Cependant, Abo et al. (2021) dont les travaux ont porté sur les zones 

littorales du lac Buyo, indiquent plutôt l’espèce Enteromius macrops comme la plus 

abondante avec une contribution de 51,87%. Elle est suivie de Bryconalestes longipinnis 

(17,03%) et de Coptodon zillii (10,43%) dans cette zone du lac. 

I.1.5. Activités de pêche et gestion administrative 

Depuis sa mise en eau, le lac du barrage hydroélectrique de Buyo a fait l’objet d’une 

exploitation halieutique intense. Ceci est liée à la présence d'une forte communauté de 

pêcheurs allogènes et allochtones aguerris aux différentes techniques de pêche (Vanga et al., 
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2002 ; 2004) et de non respect de l'environnement physique et social du lac (Nugent, 1997 ; 

Golé-Bi et al., 2004). En effet, dès sa mise en service, le lac Buyo a enregistré d’abord 

l’arrivée de pêcheurs ivoiriens venus du lac d’Ayamé en 1980, puis ceux venus du lac de 

Kossou entre 1982 et 1986. A ces derniers, s’ajoutent des pêcheurs venus d’autres pays. Cette 

situation a créé un important déséquilibre proportionnel des communautés de pêcheurs, où 

l’on ne compte bientôt que 5% de nationaux. Pour combler ce déséquilibre dans l’exploitation 

du plan d’eau, l’État ivoirien a fait de la pêche un secteur prioritaire d’insertion socio-

professionnelle au sein d’un projet sectoriel dans le cadre de l’Aménagement de la Région du 

Sud-Ouest (ARSO) à partir de 1982. Ce projet a mis l’accent sur la formation des pêcheurs 

nationaux. Cependant, les résultats obtenus ont été en deçà des objectifs fixés, avec environ 

785 jeunes formés sur 1600 prévus (Vanga et al., 2002). De surcroît, cet effectif a décliné à 

partir de 1988 avec la fin de la première phase du projet (Vanga et al., 2002). Malgré la mise 

en œuvre de la deuxième phase du projet, de 1989 à 1992, la proportion des pêcheurs n’a pas 

été relevée (Guinchard et al., 2023). Ceux-ci ont délaissé l’activité de pêche au profit des non-

nationaux qui sont sans aucune formation, entrainant une destruction des habitats critiques des 

poissons et une surexploitation de la ressource (Vanga et al., 2002 ; Goli bi, 2019 b). Par 

ailleurs, la mise en eau récente du barrage de Soubré, situé en aval de celui de Buyo, a 

accéléré les processus de dégradation de l’environnement biophysique et l’atteinte grave à la 

biodiversité aquatique (Yao et al., 2021). La partie du lac Buyo située à l’intérieur du Parc 

National de Taï (PNT), véritable zone de conservation et frayères pour plusieurs espèces de 

poissons n’est pas épargnée de ces perturbations (OIPR, 2015 ; N’Dri et al., 2020). 

Cette situation affecte considerablement les activités de pêche dans les pêcheries du lac Buyo 

qui necessites une gestion administrative particulière. En effet, cette gestion administrative 

des activités de pêche sur le lac Buyo relève principalement du Ministère chargé des 

Ressources Animales et Halieutiques. A cet effet, le territoire du lac est subdivisé en cinq 

secteurs de pêche comme illustré par la figure 5 (Guinchard et al., 2023). Chaque section de 

pêche abrite un Poste d’Elevage, de Pêche et d’Aquaculture (PEPA). Ces postes sont situés 

dans les localités de Guiglo, de Gbapleu, de Guessabo, d’Issia, et de Buyo. Ils assurent le 

contrôle et la régulation des activités de pêche sur ce plan d’eau (Guinchard et al., 2023). 

Cependant, dans sa partie intégrée au Parc National de Taï (PNT), ce lac bénéficie du 

programme de gestion de l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves (OIPR, 2006). 
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Figure 5 : Localisation des postes de gestion administrative du lac Buyo (Guinchard et al., 

2023) 

I.2. PLAINES D’INONDATION  

I.2.1. Typologie  

La typologie des plaines d'inondation peut être établie selon plusieurs critères parmi lesquels 

figurent les critères géographique, morphologique, hydrologique et écologique (David, 1994 ; 

John & Edwin, 2005 ; Christoph et al., 2012 ; Okada et al., 2019). 

La classification géographique examine leur distribution spatiale en fonction d’une part, de 

leur localisation et connexion aux systèmes hydrologiques, et d’autre part, de leur 

topographie. On distingue ainsi les plaines dites fluviales, lacustres, estuariennes et côtières en 

fonction de la localisation, puis les plaines dites basses, intermédiaires et hautes en fonction 

de la topographie (Bravard, 1996 ; Bates et al., 2010 ; Kondolf & Podolak, 2017 ; Pinter et 

al., 2018). Les plaines d'inondation fluviales sont celles que l’on retrouve le long des cours 

d'eau (rivières, fleuve, etc.), tandis que les plaines d'inondation estuariennes sont celles 

influencées par les marées et situées à proximité des embouchures de fleuves dans les 



Généralités 

16 

 

estuaires. Concernant les plaines d'inondation côtières, aussi affectées par les marées, elles se 

situent le long des côtes maritimes. Les plaines d’inondation qualifiées de plaines basses sont 

celles rencontrées dans les zones de faibles altitudes. Ces dernières sont beaucoup plus 

sujettes aux inondations. Quant aux plaines intermédiaires, elles sont généralement retrouvées 

dans les zones avec une topographie plus variée et une altitude modérée. Concernant les 

plaines d’inondation hautes, il s’agit des plaines rencontrées dans les zones de plus hautes 

altitudes avec une topographie plus accidentée (Kondolf & Podolak, 2017 ; Pinter et al., 

2018 ; Bracken & Croke, 2007). 

Relativement à la classification ou typologie morphologique des plaines d’inondation, la 

forme et la structure végétale mettant en exergue différents types d’écosystèmes associés sont 

considérées (Church & Slaymaker, 1989 ; Day et al., 2011 ; Junk et al., 1989 ; Wohl et al., 

2008). On peut ainsi distinguer les plaines d’inondation marécageuses, des plaines 

d’inondation forestières et des plaines d’inondation herbacées. En effet, les plaines inondables 

sont souvent constituées de dépressions, de zones marécageuses et de bras morts des cours 

d’eau qui sont des plans d’eau plus ou moins permanents avec un régime saisonnier lié à celui 

du cours d’eau principal (Keddy, 2010) (Figure 6). Ces différentes zones annexes du cours 

d’eau principal forment une zone de transition active, chimique et biologique entre milieux 

terrestres et milieux aquatiques (Leopold et al., 1964). On assiste, dans de tels cas, à des 

plaines d’inondation qui peuvent persister d’une crue à une autre. Les mares et les marais 

peuvent constituer au sein de ces plaines, des systèmes aquatiques discontinus pendant 

l’étiage en attendant la période des hautes eaux. Lorsque la formation végétale dans ces 

plaines d’inondation est dominée par des forêts alluviales, on parle de plaines d’inondation 

forestières. A l’opposé, lorsque la formation végétale est caractérisée par des prairies, on parle 

des plaines d’inondation herbacées (Leopold et al., 1964 ; Keddy, 2010).  

En fonction du régime hydrologique, la typologie des plaines d’inondation se fait en tenant 

compte des caractéristiques des crues, notamment leur fréquence, leur magnitude ou intensité, 

leur durée et leur régularité ou prévisibilité (Bates et al., 2010 ; Bloschl & Sivapalan, 1995 ; 

Thieken et al., 2005). Ce qui permet de distinguer les plaines d'inondation à régime fluvial 

régulier, irrégulier et mixte (Kondolf & Podolak, 2017 ; Pinter et al., 2018 ; Bracken & Croke, 

2007). Les plaines d’inondation à régime fluvial régulier sont généralement situées le long de 

cours d'eau avec des crues prévisibles et régulières (saisonnières) suivant les schémas 

climatique et hydrologique (Keddy, 2010). Les plaines d'inondation à régime fluvial 

irrégulier, par contre, sont affectées par des crues moins fréquentes et souvent moins 
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prévisibles. Dans ce type de plaines inondables, les crues peuvent être déclenchées par des 

événements météorologiques extrêmes tels que des tempêtes tropicales, des débâcles de glace 

ou des épisodes de précipitations intenses (Keddy, 2010). Quant aux plaines d'inondation à 

régime mixte, elles connaissent à la fois des crues régulières et des crues irrégulières. Ces 

plaines peuvent être influencées par des cycles hydrologiques complexes qui comprennent à 

la fois des éléments prévisibles (comme les crues saisonnières) et imprévisibles (comme les 

crues exceptionnelles) (Junk et al., 1989 ; Keddy, 2010). C’est le cas des plaines inondables 

situées le long des grands fleuves tropicaux comme l'Amazone. Aussi, il est important de 

noter que le type de régime hydrologique influence la dynamique écologique et l'utilisation 

des terres dans les plaines d'inondation. Une meilleure connaissance de l’hydrologie des 

plaines d’inondation peut aider à mieux comprendre les risques associés aux inondations et à 

développer des stratégies de gestion adaptées pour atténuer les impacts sur les populations et 

les écosystèmes (Pinter et al., 2018).  

Enfin, la typologie écologique des plaines d’inondation se base sur les types d’écosystèmes 

disponibles avec le temps (Leopold et al., 1964). On peut ainsi remarquer les plaines 

d'inondation humides, les plaines d’inondation sèches ou zones humides non permanentes, et 

les plaines d’inondation permanentes (Lehner & Döll, 2004). Les plaines humides sont 

caractéristiques des sols saturés en eau et d’une végétation spécifique. Elles contiennent 

généralement des zones humides telles que des marécages, des marais et des tourbières, qui 

restent permanents même après le retrait des inondations jusqu’à la crue suivante (Junk et al., 

1989). Quant aux plaines d’inondation sèche, elles sont inondées de manière saisonnière mais 

principalement sèches pendant une grande partie de l'année. Ce type de plaine se prête 

généralement mieux à l'agriculture ou comme prairies (Junk et al., 1989 ; GEPIS, 2000). Elles 

sont généralement rencontrées en zone de savane ou milieu soudanien et l’inondation 

complète de leur surface totale est plus aléatoire. Concernant les plaines d'inondation 

permanentes, il s’agit des plaines inondées en permanence ou presque toute l'année. Ces 

plaines sont souvent des habitats essentiels pour les espèces de nombreux animaux aquatiques 

et semi-aquatiques (Lehner & Döll, 2004). 

Les principales caractéristiques de la classification écologique des plaines d’inondation 

renseignent sur les peuplements des végétaux et des animaux aquatiques qu’elles abritent 

(Haddad et al., 2014 ; Abboudi et al., 2014). Ce sont soit des organismes adaptés à une 

période de repos métabolique plus ou moins prononcé à un stade de leur vie, soit des 

organismes de migrations actives ou passives (Haddad.et al, 2014). Il est bien de noter qu’au 
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sein de toutes les plaines inondables de grande envergure, les habitats aquatiques strictement 

temporaires sont généralement une écophase de diverses espèces fluviatiles ou lacustres qui y 

séjournent de façon temporaire (Junk et al., 1989 ; Keddy, 2010). Quant aux habitats 

aquatiques permanents, dont le volume hydraulique varie considérablement d’une saison à 

une autre, elles abritent parfois des espèces adaptées à une période de repos métabolique plus 

ou moins prononcé, avec une prédominance de juvéniles dans les zones de bordure (Van 

Someren, 1961 a ; Van Someren, 1961 b ; Durand, 1970).  

Toutefois, quelle qu’en soit la nature de la plaine inondable, le rapport de la superficie des 

surfaces permanmment inondées par rapport à celles de la totalité des surfaces inondables est 

une variable essentielle d’importance écologique (Junk, 1982). Les plaines inondables ayant 

un rapport plus élevé (environ 1 ou 100%) sont généralement des plaines d’inondation 

permanentes et de vastes plaines d’inondation humides ou de marécages. Ces types de plaines 

dépendent peu des populations fluviales pour le renouvellement de leur peuplement en 

poissons. En outre, plusieurs espèces de poissons y sont sédentaires (FAO/UN, 1971). A 

l’opposé, lorsque les plaines inondables ont un rapport beaucoup plus faible, voire nul (plaine 

inondable sèche), elles sont considérées comme des écotones. Dans ces dernières, la majeure 

partie du peuplement ichtyologique est constituée des juvéniles de poissons des plans ou cours 

d’eau environnants, généralement issus de la reproduction effectuée en début de crue 

(FAO/UN, 1970). Quelques grandes plaines d’inondation d’Afrique et leurs caractéristiques 

sont présentées dans le tableau I. 

 

Figure 6 : Morphologie générale d'une plaine d'inondation de type marecageuse (Keddy, 2010) 
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Tableau I : Caractéristiques de quelques grandes plaines d'inondation marécageuses 

d'Afrique 

Plaines 

inondables 

Superficie à la crue 

maximum A1 (ha) 

Superficie à 

l'étiage A2 (ha) 

A2/A1*10

0 (%) 
Sources 

Bénoué 

(Nigéria) 
310 000 129 000 42 

FAO/UN, 

1970 

Niger (Niger) 
90 704 27 000 30 

FAO/UN, 

1971 

Niger 

(Dahomey) 
27 444 3 200 12 

FAO/UN, 

1971 

Niger 

(Nigeria) 
480 000 180 000 38 

FAO/UN, 

1970 

Sudd (Nil) 
9 200 000 1 000 000 11 

Rzoska, 

1974 

I.2.2. Fonctionnement écologique 

Situées entre milieux aquatiques et terrestres, les plaines inondables sont des systèmes 

complexes dont les composantes abiotiques et biotiques ont des dynamiques spatiales et 

temporelles très prononcées (Durand, 1970 ; Wohl et al., 2008). Il s’agit des zones de 

développement d’une végétation de type prairie, véritable niche des invertébrés, qui dépend 

de trois facteurs que sont, l’altitude, l'épaisseur de la lame d'eau et la durée de la submersion 

(Carey, 1967 ; GEPIS, 2000). Ce couvert végétal s’y développe suivant la dynamique des 

saisons hydrologiques des plans ou cours d’eau environnants, qui peut être représentée 

schématiquement en quatre étapes successives (Figure 7). D'abord, durant la saison de décrue 

et particulièrement en période d’étiage, la zone de transition alternativement Inondée/Émergée 

(ZTAI) de la plaine est progressivement envahie par des plantes terrestres (Figure 7a). Ces 

plantes s’y développent et atteignent un stade de croissance qui leur permet de supporter 

l'inondation (Kapetsky, 1974). Au cours de la crue des plans ou cours d’eau environnants, 

l’inondation progresse dans la ZTAI, conduisant à la dégradation des plantes terrestres et au 

développement des plantes semi-aquatiques (Figure 7b). Le développement de ces végétaux, 

sous l’effet de la température et de l’humidité est en partie lié à une importante quantité 

d’éléments nutritifs provenant des sols inondés (Carey, 1971). En corrélation avec la quantité 
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accrue de cette végétation, on trouve le périphyton comprenant les algues filamenteuses, qui 

apparaît fixé sur la plupart des surfaces (Carey, 1971 ; Kapetsky, 1974). A cette période, les 

plaines inondables connaissent un pic de production et diverses espèces de poissons y 

pénètrent pour se reproduire en raison de la disponibilité d’une source appropriée d'éléments 

nutritifs pouvant favoriser la croissance des futurs juvéniles (Carey, 1971 ; Brink, 2011). 

Cette abondance d’éléments nutritifs dans le milieu semblerait se trouver dans les détritus et 

parfois dans les organismes épiphytes. La continuation de la montée des eaux liée à la crue 

des plans ou cours d’eau environnants, aboutit à la saison des hautes eaux (HE) correspondant 

à la phase d’inondation de la totalité des surfaces de la plaine (Figure 7c). Les échanges entre 

les plaines et les plans ou cours d’eau environnants s’intensifient davantage en raison de 

l'accessibilité à une multitude d’habitats pour les poissons et à des ressources alimentaires 

importantes (Gossé, 1963 ; Carey, 1971). Enfin, à mesure que les eaux de crue se retirent ou 

s'évaporent, la végétation aquatique régresse ou meurt plus ou moins rapidement (GEPIS, 

2000). Cela conduit à la prolifération des micro-organismes pour la dégradation de 

l’importante quantité de matière organique immergée, puis à la consolidation des sédiments 

(Figure 7d). Certains poissons se retirent dès lors, de la plaine pour rejoindre les plans (mare, 

marais, lac, etc.) ou cours d’eau principaux qui peuvent subsister jusqu'à la crue suivante 

(GEPIS, 2000 ; Keddy, 2010). Le prolongement de la baisse des inondations ou de 

l’assèchement des plaines inondables va conduire au retrait progressif des végétaux semi-

aquatiques, laissant place à une nouvelle colonisation par les plantes terrestres (GEPIS, 2000). 
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Figure 7 : Cycle saisonnier d'une plaine d'inondation (Junk et al., 1989) 

PPI : Pic de Production d’Invertébrés 

I.2.3. Enjeux écologiques 

La succession des phénomènes dans les plaines d’inondation permet d’y remarquer une 

dynamique de vie tant végétale qu'animale, faisant de ces écosystèmes les plus productifs et 

diversifiés des plans ou cours d’eau (Bayley & Spark, 1989 ; Kingsford, 2000 ; Comptour, 

2017). Dans ces milieux, la biomasse et la production, non seulement des poissons mais des 

invertébrés, sont bien plus élevées que dans les chenaux principaux des cours d’eau (Carey, 

1967 ; Holcik, 1981 ; Holcik et al, 1981 ; Rosenberg et al., 2000). En effet, les plaines 

inondables offrent une hétérogénéité d’habitats favorables aux besoins vitaux et temporels des 

poissons dans leur cycle de vie, selon le stade de développement (Kapetsky, 1974 ; Junk & 

Piedade, 1993 ; Gopal & Junk, 2000). Les migrations latérales constituent pour ces derniers, 

dans le cas d’une migration active, le principal moyen par lequel se fait l’exploration des 

systèmes fluviaux à plaines d’inondation. Les échanges latéraux et la progression de la 

frontière entre zones émergées et immergées conduisent, dès les premiers contacts "eau-

milieu terrestre", à la création de nombreux micro-habitats à caractères particuliers pour une 

importante biodiversité (Gossé, 1963 ; Junk et al., 1989 ; Tockner et al., 2011). Ces micro-

habitats transitoires sont très hétérogènes du point de vue abiotique et biotique, répondant aux 

conditions idéales de réalisation des diverses fonctions vitales des poissons dans le 

renouvellement des stocks halieutiques (Junk & Piedade, 1993 ; Gopal & Junk, 2000 ; 
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Tockner et al., 2011). On pourrait distinguer principalement trois fonctions des poissons 

accompagnées de différents mouvements (Figure 8) dans les plaines inondables (Schiemer & 

Spindler, 1989). Il s’agit notamment des fonctions de reproduction dans les frayères, des 

fonctions de repos dans les nurseries et zones de refuge ou encore d’abris en périodes de 

perturbations importantes du milieu par les crues et des fonctions de croissance ou de 

développement dans les zones d’alimentation (Schiemer & Spindler, 1989).  

 

 

Figure 8 : Cycle saisonnier des évènements dans une plaine inondée et leurs conséquences vis 

à vis de la biologie et de l'écologie des poissons (Lowe-McConnell, 1985) 

I.2.3.1. Frayères 

Le manque de mobilité des larves de poissons implique presqu’une absence totale de réponses 

comportementales de ces derniers face aux dangers (Imirizaldu, 2012). De cette observation, 

Balon (1981) indique que le lieu de frai (frayère) détermine largement l’intensité et la nature 

des dangers (manque d’oxygène, asphyxie liée à la vase, infections par micro-organismes, 

prédation) auxquels seront exposés les produits du frai (œufs et larves). La frayère représente 

donc, pour le poisson, le lieu où se réalise la reproduction à travers l’émission des gamètes 

sexuels ou la ponte, suivie de la fécondation de ces gamètes et le développement des 

embryons (Bakun, 1996 ; Palomera et al., 2007 ; N’Dri et al., 2020 a). Il s’agit d’un milieu de 

vie transitoire offrant, de façon cyclique, les conditions environnementales les plus favorables 

à la survie et au bon développement des œufs et des larves (Balon, 1975 ; GEPIS, 2000). Ces 
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conditions de reproduction qu’offrent les frayères se présentent sous diverses formes tant au 

niveau de la qualité de l’eau que de l’environnement physique et biologique, répondant à des 

exigences écologiques spécifiques (Palomera et al., 2007). En effet, chaque espèce de poisson 

répond à des conditions physiques (substrat, température, courant des eaux, pente, profondeur, 

etc.), chimiques (conductivité, azote et dérivés, pH, etc.) et climatiques (photopériode, 

pluviométrie, etc.) assez précises qui déterminent le début du frai (Lelek & Penaz, 1963 ; 

Billard, 1981 ; Souchon, 1983). Ces particularités écologiques sont généralement retrouvées 

en tout début de crue dans les zones nouvellement inondées (Philippart, 1977 ; Baras, 1992). 

Diverses espèces de poissons y parviennent généralement suite à des migrations de moindre 

ou grande amplitude pour la réalisation de la ponte et de la fécondation des ovocytes (GEPIS, 

2000). Ces espaces sont généralement sans ennemis majeurs, en raison du fait que la crue tue 

la faune terrestre, et que les prédateurs aquatiques n'ont pas suffisamment de temps pour se 

développer avant la fin du développement des embryons. L'eau y est habituellement chaude et 

riche en plancton, avec des pentes de fond relativement faibles. Les poissons qui se 

reproduisent dans ces milieux ont en général des œufs adhésifs avec des larves de type 

suspendu à l’éclosion (Billard, 1981). 

Les frayères jouent, dès lors, un rôle capital dans l'accomplissement du cycle de vie des 

poissons et de diverses autres espèces animales. Elles favorisent également le maintien de 

l’équilibre démographique des populations de poissons (Brander et al., 2003 ; Harley, 2006 ; 

Harley et al., 2006). Une destruction ou disparition de ces milieux de vie transitoires des 

poissons au sein des plans ou cours d’eau conduit dans certains cas à l’effondrement des 

stocks halieutiques (Gunn & Sein, 2000 ; Davitoglu, 2006). Il est de ce fait nécessaire de leur 

assurer une protection efficace pour une gestion durables de la ressource halieutique, surtout 

en cas d’absence d’une connaissance exacte du niveau du stock ou d’une irrégularité des 

captures (Dulvy et al., 2003 ; Pauly, 2007). Dans de nombreuses pêcheries, la suspension de 

la pêche au cours des périodes de frai et l’aménagement des frayères artificielles, constituent 

les mesures de conservation généralement utilisées pour le maintien du potentiel de 

reproduction d’une ressource halieutique et par ricochet du stock halieutique (N’Dri, 2020). 

Cependant, il n’existe pas de nombre fixe minimal universel d’individus matures à observer 

dans un habitat donné pour qu’il soit considéré comme une frayère, mais plutôt la présence 

régulière (au moins saisonnière) d’individus matures, en comportement de reproduction ou 

avec des œufs et / ou larves de poisson (Keenleyside, 1979 : FAO, 1992). Pour certaines 

espèces de poissons, et selon les méthodes de prospection, un minimum de 3 à 5 individus 
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matures sont necessaires pour valider la fonction de reproduction d’un site (Domeier, 2012). 

Chez quelques espèces de brochets par contre, une frayère est valide si au moins un couple 

reproducteur (1 mâle + 1 femelle) y est observé en période de reproduction, avec dépôt 

d’œufs constaté. Quant à l’espèce de Truite fario (Salmo trutta), qui amenage naturellement 

des nids de ponte à l’approche de la reproduction, la presence d’une seule femelle avec la 

deposition des œufs dans les nids amenagés est necessaire pour definir une frayère de 

l’espèce. A l’opposé, les habitats ne sont reconnus comme des frayère du Hareng atlantique 

(Clupea harengus) qui est une espèce à frai de masse, que lorsqu’une centaine d’individus 

matures sont présents (Domeier, 2012). 

I.2.3.2. Nurseries et zones de refuges 

Les plaines d’inondation abritent plusieurs aires d’alevinage ou nurserie, en raison des divers 

abris qu’elles offrent aux poissons durant leurs premiers stades de vie (larves et alevins). La 

nurserie, pour les poissons, est un type d’habitat qui met en relation la présence d’une grande 

densité d’alevins avec la possibilité de trouver en abondance de la nourriture adaptée à leur 

stade de vie. Elle représente également un abri pour échapper aux prédateurs (Philippart, 

1989 ; Pont et al., 2006). En effet, dans de nombreux cours d’eau africains, on estime que les 

plaines inondées fournissent aux alevins de nombreuses espèces de poissons qui se 

reproduisent durant la crue, des zones d’abri contre de grands prédateurs ichtyophages, 

lesquels ont du mal à se mouvoir dans les milieux peu profonds et encombrés de végétations 

(Van Oijen, 1982 ; Philippart, 1989 ; GEPIS, 2000). Par ailleurs, la productivité de ces 

milieux est spectaculaire et permet de constater une dynamique remarquable des organismes 

zooplanctoniques (Lair et al., 1998). Par leur activité de broutage, ces derniers forment un lien 

trophique essentiel entre les producteurs primaires et les autres organismes des niveaux 

trophiques supérieurs (Pourriot & Francez, 1986 ; Shiel, 1995 ; Monney et al., 2016). En 

effet, plus de 60 % de la production primaire lacustre peut être transférée par le zooplancton 

aux alevins de poissons via l’intense activité herbivore des rotifères et des cladocères 

(Haberman, 1998 ; Piasecki et al., 2004 ; Brassard, 2009). Ainsi, le succès de la reproduction 

des poissons et le taux de survie des alevins n'est pas juste tributaire des conditions physiques 

du milieu (durée du jour, température…), mais également et largement dépendant des facteurs 

biologiques (quantité de nutriments planctoniques…). 
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I.2.3.3. Zones d’alimentation du poisson 

Les besoins nutritionnels et le comportement alimentaire des poissons se modifient au cours 

des différentes phases de son développement (Ross, 1986 ; Winemiller, 1989). Une raison 

essentielle pour un poisson de fréquenter plusieurs types de milieu et / ou d’habitats, est donc 

la possibilité d’y trouver la nourriture adaptée à sa taille et à ses exigences physiologiques. 

Cette relation entre taille, régime alimentaire et conditions écologiques est dès lors, un 

paramètre important pour comprendre l’occupation de l’espace par une espèce de poisson 

(Ross, 1986 ; Winemiller, 1989). Dans les plaines d’inondation, les proies planctoniques sont 

essentiellement abondantes. Les juvéniles de plusieurs espèces de poissons et les espèces 

fourrages y trouvent alors les conditions nutritionnelles favorables à leur croissance 

(Michigan,1971 ; Ribbink, 1991 ; GEPIS, 2000). En effet, l’inondation temporaire qui a lieu 

dans ces milieux engloutit de façon cyclique une importante faune terrestre d’une diversité 

d’invertébrés (micro et macro), essentiellement représentée par des insectes qui constituent 

une source capitale de nourriture pour plusieurs espèces ichtyologiques (Konan et al., 2008 ; 

Diomandé et al., 2009 et Dunbar et al., 2010). Ces invertébrés constituent, surtout au stade 

larvaire, une des principales faunes nutritives des juvéniles des poissons et des espèces 

fourrages (Carey, 1967 ; Tachet et al., 2003). Etant donnée leurs tailles relativement réduites, 

ces espèces fourrages, à l’instar des alevins et des larves peu vagiles, ne peuvent exploiter que 

des particules de tailles minimes comme le phytoplancton, le zooplancton (permanent et 

temporaire) et divers invertébrés (insectes, arachnides, etc.). Aussi, la présence de ces petites 

espèces fourrages, à caractère invasible, entraîne l’arrivée de bon nombre de juvéniles de 

certaines espèces ichtyophages beaucoup plus grandes (GEPIS, 2000). Cette particularité des 

plaines d’inondation fait d’elles de véritables lieux de concentration des ressources 

alimentaires et des conditions physiques nécessaires ou adaptées à la survie et au bon 

développement des juvéniles de diverses espèces de poisson. 

I.2.4. Enjeux socioéconomiques 

Les plaines d’inondation sont d’une importance socio-économique. Elles jouent un rôle 

capital dans la survie des communautés pendant et après l’inondation de leurs habitats, à la 

fois terrestres et aquatiques (Quensière, 1994 ; Paugy et al., 2011). Les principaux exploitants 

de ces milieux, en particulier les pêcheurs, résidant généralement à proximité, bénéficient 

amplement de leurs services écosystémiques à travers l’installation des pêcheries (Dounias, 

2011 ; Comptour et al., 2016). Ces pêcheurs associent un grand panel d’engins et de 
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techniques de pêche (filets, nasses, hameçons, barrages…) pour s’adapter à la diversité des 

habitats de l’écosystème rivière-plaine inondable, aux variations saisonnières du niveau d’eau 

et aux comportements des poissons (Welcomme et al., 2010 ; Ferry et al., 2012 ; Bahuchet & 

Rameau, 2016 ; Dounias et al., 2016). Le tableau II présente la production halieutique de 

quelques plaines inondables d’Afrique.  

Les activités de pêche dans ces plaines inondables contribuent à l’amélioration des conditions 

de vie de nombreux foyers et au développement économique national à travers la fourniture 

des produits de subsistance et la création des activités génératrices de revenus (Allison, 2004 ; 

Welcomme, 2011 ; De Graaf et al., 2015). Les niveaux de production de biomasse dans ces 

milieux peuvent atteindre plusieurs centaines de kg/ha/an (Welcomme, 1985). Cette 

productivité halieutique est d’autant plus remarquable qu’elle est limitée à quelques mois dans 

l’année, notamment pendant la période de montée des eaux. Selon Lymer et al. (2016), la 

productivité halieutique moyenne des plaines d’inondation en Afrique serait de 50 kg/ha/an ; 

ce qui correspond à un potentiel de capture annuel de l’ordre de 3,5 millions de tonnes de 

poisson par an, soit plus que l’ensemble des grands lacs et des réservoirs du continent (Lymer 

et al., 2016). 

Notons aussi que les plaines inondables ont un certain nombre de fonctions, autres que celles 

de fournir du poisson issu des pêcheries. La plupart de ces fonctions sont associées à la phase 

de décrue ou d’assèchement de la surface des plaines. En effet, elles jouent un rôle important 

dans la gestion des risques d’inondation, en modifiant le débit des cours d’eau et en 

protégeant les sociétés et les activités économiques contre des éventuels dommages (GEPIS, 

2000). Lorsque leurs habitats naturels sont préservés, les plaines inondables jouent un rôle 

important de la maîtrise des crues dans différentes situations. Les plaines d’inondation des 

grands cours d’eau agissent comme des réservoirs de stockage naturels, permettant à l’excès 

d’eau de se répandre sur de grandes surfaces en réduisant ainsi sa vitesse d’écoulement 

(GEPIS, 2000).  

De plus, le caractère temporaire des plaines d’inondation permet d’offrir des terres fertiles et 

cultivables, propices à la production végétale (Mollard & Walter, 2008). Ainsi, dans plusieurs 

localités où apparaissent des plaines d’inondation, sont pratiqués des systèmes de cultures de 

décrue (GEPIS, 2000). En effet, l'humidité résiduelle des sols pendant la décrue et la 

remontée capillaire permettent la pratique de plusieurs cultures de décrue telles que le riz, le 

niébé et surtout le sorgho. Dans certains cas, les sols restent humides pendant une période de 
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la saison sèche, assurant ainsi l’accroissement de la productivité locale et par ricochet, 

contribue à l’atteinte de la sécurité alimentaire (GEPIS, 2000).  

Par ailleurs, les pâturages qui en résultent sont indispensables pour l'élevage nomade en 

faveur des populations riveraines. Les troupeaux qui y paissent, à leur tour, restituent aux sols 

(par leurs déjections) une partie de la fertilité qu'ils ont consommé, bénéfique pour la 

production végétale et la production halieutique (Lacroix, 2004). Aussi, les plaines 

d’inondation servent à l’alimentation des nappes phréatiques. L'eau qui stagne dans ces 

plaines s'infiltre et alimente les nappes phréatiques, qui à leur tour, fournissent l'eau aux puits 

situés en aval et au-delà de la zone marécageuse. Cette réalimentation des nappes souterraines 

a été depuis longtemps reconnue comme étant une fonction importante des zones 

marécageuses qui a lieu principalement dans les plaines d'inondation (GEPIS, 2000). 

Tableau II : Potentiel de production halieutique de quelques pêcheries des grandes plaines 

d’inondation des principaux bassins fluviaux d’Afrique (Philippe, 2022) 

Bassins fluviaux Principales plaines 

d'inondation 

Superficie 

(Km2) 

Production 

max. estimée 

(T/an) 

Nombre 

de 

pêcheurs 

Nil Sudd 88 300 140 - 200 000 > 100 000 

Congo Cuvette centrale, Kamolondo 142 000 ND 180 000 

Lac Tchad Chari - Logone - Yaérés 63 000 > 45 000 > 40 000 

Niger Delta intérieur 43 000 100 000 35 000 

Zambèze Kafue flats + Barotse plain 17 250 15 - 45 000 > 45 000 

Bassins occidentaux Sénégal 12 000 18 - 24 000 ND 

Bassins orientaux Kilombero, Rufiji, Tana 8 600 ND ND 

Bassins méridionaux Okavango 28 000 1 500 3 000 

ND : Non défini ; T/an : Tonne par an 

I.2.5. Menaces sur les plaines d’inondation 

I.2.5.1. Changement climatique 

Les plaines d'inondation sont soumises à plusieurs menaces qui peuvent affecter leur 

fonctionnement écologique, leur biodiversité et leur capacité à fournir des services 

écosystémiques. L’une de ces menaces, la plus certaine, est le changement climatique 

(Nyboer et al., 2019). En effet, la forte productivité et l’importance de la biodiversité au sein 

des plaines inondables est en général du ressort de l’intensité des inondations, de leur durée et 

des connectivités entre les habitats annexes des plans ou cours d’eau (GEPIS, 2000 ; Foussard 

et al., 2010 ; Tecchio et al., 2016). Malheureusement, ces paramètres sont essentiellement 



Généralités 

28 

 

affectés par les variations climatiques, suscitant des conséquences importantes sur le 

fonctionnement et la productivité des plaines inondables (Barange et al., 2018 ; Philippe, 

2022). Pour ces auteurs, la diminution des eaux de surface liée aux variations climatiques 

pourrait perturber la connectivité entre les plans ou cours et les zones annexes. Le changement 

climatique induira donc une plus grande incertitude dans la production halieutique des zones 

humides et des plaines d’inondation dans la plupart des bassins versants du continent africain. 

Ceci, pour le fait que des changements plus marqués pourraient affecter la capacité des 

pêcheries si des espèces ou des stades de vie sensibles rencontrent des températures de l’eau 

qui dépassent leurs tolérances. En outre, les systèmes de production mixte agrohalieutiques 

pourraient voir leur productivité globale diminuer (Morand et al, 2012). De plus, selon les 

analyses de Nyboer et al. (2019) sur les réactions de la biodiversité des poissons d’eau douce 

du continent africain par rapport au changement climatique, près de 40% des 2 700 espèces 

recensées présentent un degré plus ou moins élevé de vulnérabilité. Plus particulièrement, les 

espèces les plus ciblées par la pêche sont d’une proportion aussi importante (27%) parmi ces 

espèces de poisson vulnérables.  

I.2.5.2. Pressions anthropiques  

La croissance démographique autour des plaines d’inondation, liée aux effets du changement 

climatique, accélère la dégradation de leurs habitats naturels (Harrod et al., 2018). En effet, 

les variations climatiques suscitent naturellement de grandes migrations des paysans, quittant 

les zones asséchées sous l’effet du changement climatique à la recherche des zones humides 

situées généralement dans les plaines inondables. Cette situation augmente la pression 

anthropique sur les plaines inondables et modifie leur fonctionnement en limitant les services 

écosystémiques (GEPIS, 2000).  

Cela s’observe en partie lors de l’assechement temporaire d’une partie ou de la totalité des 

plaines inondables au cours de l’année, laisse place à une intensification des activités 

anthropiques qui aboutissent parfois à la destruction des supports de ponte (Koigny, 2021). La 

coupe des troncs d’arbres présents dans ces milieux aquatiques par les pêcheurs afin de mieux 

installer leurs engins de pêche et géneralement à des fins de bois de chauffe pour le séchage 

de leurs poissons est un exemple de dégradation de l’habitat des poissons (Philippart, 1989 ; 

Traoré, 1996 ; Parkinson et al., 1999 ; Koigny, 2021). 

Par ailleurs, l’absence de régulation des activités de pêche conduit à des pratiques de pêche 

parfois dangereuses au sein des plaines d’inondation. Ces pratiques, généralement réalisées en 
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début de crue et décrue, affectent les migrations des géniteurs de poissons et des juvéniles, 

respectivement pendant les deux phases hydrologiques (Soulsby, 1959 ; Cadwalladr, 1965 ; 

FAO, 1969). Elles entraînent également de nombreux dangers, dont la réduction de la 

population des géniteurs ou reproducteurs, en raison de la pression exercée sur ces derniers 

par la pratique de la pêche (Bell-Cross & Bell-Cross, 1971).  

I.2.5.3. Urbanisation et aménagements hydroélectriques  

Les impacts de l’urbanisation et de l’aménagement du territoire sont particulièrement 

dévastateurs pour les pêcheries fluviales tropicales, où de nombreuses espèces de grande 

valeur migrent vers les plaines inondables en fonction des crues saisonnières (Winemiller et 

al., 2016). Ces impacts sont mieux perçus suite aux aménagements réalisés sur le territoire, en 

particulier la gestion des barrages hydroélectriques. La modification du régime d’écoulement 

annuel en aval des barrages peut affecter de manière significative les habitats naturels 

aquatiques et terrestres dans la rivière et sur les rives (Kumar et al., 2011). La disparition des 

fortes crues naturelles par la régulation des cours d’eau affecte l’écologie des plaines 

inondables en aval de ces ouvrages. Ce nouveau fonctionnement a un impact sur les 

organismes qui dépendent de la crue pour l’accomplissement de leur cycle de vie, pouvant 

entraîner des changements dans la composition des espèces végétales et la structure des 

communautés de poissons (Foussard et al., 2010). Selon Winemiller et al. (2016), les grands 

barrages réduisent la diversité des poissons et bloquent également les mouvements qui relient 

les populations, permettant aux espèces migratrices d’accomplir leur cycle de vie. Ainsi, les 

aménagements hydroélectriques altèrent fortement ces habitats naturels et les flux 

longitudinaux et latéraux des divers organismes, ainsi que des matières organiques. Cette 

situation entraine une inhibition des fonctions écologiques que ces plaines assurent (Tecchio 

et al., 2016 ; Yao et al., 2021).  

I.3. ECOLOGIE DE REPRODUCTION DES POISSONS 

Le cycle de vie des poissons est complexe et requiert divers types de milieux aquatiques 

(milieu marin, zone côtière, estuaire saumâtre, chenal courant, bras secondaires ou plaines 

inondables, etc…) adaptés à chaque stade de leur développement (larve, alevins, juvénile et 

adulte) (Roy, 1992 ; Schiosser, 1995 ; Sadovy, 2008). Durant ce cycle de développement, 

plusieurs fonctions doivent être réalisées, notamment l’alimentation, la reproduction et le 

repos (Schiosser, 1995) (Figure 9). Pour certaines espèces, toutes ces fonctions s’effectuent 
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dans un même milieu comportant différents types d’habitats. Pour d’autres par contre, des 

milieux différents, éventuellement séparés par de grandes distances, sont nécessaires 

(Schlosser, 1995). Selon le stade de développement des poissons et leur capacité de 

dispersion, le cycle de vie (Figure 10) implique tout d’abord des mouvements passifs ou 

actifs, puis des migrations actives entre les habitats vitaux du poisson (Baroiller & Toguyeni, 

2004). Les poissons doivent alors se déplacer pour accéder au bon moment aux habitats 

nécessaires, selon leur stade de vie, en tenant compte de la dynamique hydraulique du milieu 

(Schlosser, 1995). En fonction du cycle de vie de chaque espèce, les mouvements et les 

migrations vers les habitats réunissant toutes les conditions (abiotiques et biotiques) 

favorables s’effectuent sur différentes échelles spatiales et temporelles (Schlosser, 1995). 

Habitat favorable 

à la ponte et à 

l’incubation des 

œufs 

Mosaïque 

d’habitats offrant 

de bonnes 

conditions de 

croissance

Habitat de refuge 

contre les 
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environnementales 
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Protection

Reproduction
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Mouvements
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Figure 9 : Cycle saisonnier d'utilisation des habitats vitaux par les poissons (fonction 

d'alimentation, de repos et de reproduction) d'après schlosser (1995) 

 

 

Figure 10 : Cycle de vie d'un poisson dans le milieu naturel (Schlosser, 1995) 
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I.3.1. Modes de reproduction 

La reproduction des poissons se définit comme l’ensemble des processus physiologiques et 

comportementaux, en rapport avec divers facteurs de l’environnement abiotique et biotique, 

qui aboutit à l’émission des gamètes matures et à la fécondation des ovocytes (Baroiller et al., 

1999, Baroiller & Toguyeni, 2004). L’émission de ces gamètes est l’une des phases les plus 

critiques du cycle reproducteur, en raison d’être sous l'influence de stimulus spécifiques chez 

plusieurs espèces (Billard & Breton, 1978). Une fois libérés et fécondés, le lieu de 

développement des œufs (stade embryonnaire, larvaire et alevins) permet de définir plusieurs 

modes de reproduction (Okada, 1964 ; Sordi, 1964 ; Quignard, 1966). On distingue ainsi le 

mode de reproduction par oviparité chez la majorité des poissons dulçaquicoles et marins. 

Dans ce cas, le développement de l’œuf est entièrement externe. Ce mode de reproduction est 

connu chez presque la totalité des poissons d’eau douce et plusieurs espèces marines (Baras et 

al., 1993). Le mode de reproduction par ovoviviparité est également constaté chers certaines 

espèces de poissons (connu chez 13 familles de Téléostéens). Pour ce mode de reproduction, 

le développement de l’œuf est entièrement interne, suivi d’une expulsion des alevins (Billard, 

1982). Ces juvéniles, d’une taille d’environ 30 à 70 cm, sont expulsés généralement sans les 

organes larvaires temporaires et pratiquent donc directement l’alimentation exogène. Les 

élasmobranches et les holocéphales, ainsi que des Labridae et Sparidae (Téléostéens 

Perciformes) qui ont un haut niveau d'hermaphrodisme rencontré chez plusieurs espèces, sont 

des cas d’exemples (Billard, 1982). On retrouve également, quel que soit le mode de 

reproduction, des espèces de poissons sémelpares dotées d’une reproduction unique au cours 

de leur vie. C’est le cas de l’espèce Oncorhynchus sp (saumon rouge) (Billard, 1982). 

I.3.2. Facteurs influençant la reproduction des poissons 

I.3.2.1. Facteurs externes 

Les poissons se reproduisent au moment de l’année qui tend à maximiser la production des 

descendants (Bardonnet & Gaudin, 1990). Cette période idéale de frai est généralement 

perçue chez les poissons par le changement saisonnier des conditions environnementales 

(Baras, 1992 ; 1993 ; Philippart, 1977 ; Poncin, 1989). Selon plusieurs auteurs (Souchon, 

1983 ; Poncin, 1989), la variation de la température et de la photopériode sont les deux 

facteurs majeurs d'action sur le métabolisme des poissons, agissant respectivement à tous les 

niveaux du contrôle de la reproduction et de façon importante sur la gamétogenèse. En effet, 

chaque espèce répond à une température assez précise qui détermine le début du frai 
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(Philippart, 1977 ; Poncin, 1989). A ces deux facteurs principaux, s'ajoutent une multitude 

d'autres facteurs tels que les précipitations, les inondations liées aux crues, la conductivité, les 

ressources alimentaires disponibles et les facteurs sociaux dont les effets sur la reproduction 

des poissons ont été démontrés. Des stimuli visuels et vibrationnels induits par des facteurs 

sociaux tels que des migrations ou colonisations temporaires d’espace, par des bancs de 

poissons matures ou géniteurs peuvent également susciter des reproductions synchroniques 

(Satou et al., 1991). En effet, l’assemblement de plusieurs femelles matures, accompagnées 

d’autant de mâles d’une même espèce, est un stimulus qui induit la libération des ovocytes 

suivie systématiquement de leur fécondation. Ces facteurs sociaux déterminent parfois le 

système de copulation des différentes espèces de poissons qui peut être décliné en deux types 

(Philippart, 1977 ; Satou et al. 1987 ; 1991). Il s’agit de la monogamie d’une part, au cours de 

laquelle l’émission et la fécondation des ovocytes sont favorisées par le rapprochement de 

deux individus couples, notamment de sexe opposé. Ce type de copulation est fréquemment 

observé chez certains Cichlidae reproducteurs sur substrat, les Clariidae et les Claroteidae. 

D’autre part, il est question de la polygamie, au cours de laquelle le succès de la reproduction 

(émission et fertilisation des ovocytes) est lié à la nature du rapprochement des individus 

couples (Gougnard et al., 1987 a). On peut remarquer un rapprochement de type polygynie, 

au cours duquel un mal côtoie plusieurs femelles matures afin de féconder leurs ovocytes (cas 

de l’espèce Oreochromis niloticus). A l’opposé, un rapprochement de type polyandrie est 

nécessaire pour certaines espèces. Une femelle mature copule avec plusieurs mâles afin de 

recevoir leurs semences pour une meilleure fécondation de ses ovocytes (Gougnard et al., 

1987 b). Enfin, d’autres espèces réalisent des rapprochements de promiscuité, permettant aux 

deux sexes des individus couples de copuler avec plusieurs partenaires afin de maximiser le 

frai (Gougnard et al., 1987 b). 

I.3.2.2. Facteurs internes  

La reproduction des poissons est un phénomène cyclique. Sa réussite dépend pour certaines 

espèces de plusieurs stimuli de l’environnement (Billard & Breton, 1978). En effet, les 

fluctuations saisonnières de l'environnement agissent sur la physiologie des poissons en 

stimulant ou en inhibant certains stades de la gamétogenèse ou de la ponte à travers des 

processus internes (Martin et al., 1981). Il s’agit des processus endocriniens qui dépendent 

des facteurs externes comme la photopériode, la température ou la ressource alimentaire 

disponible (Poncin, 1989 ; Gillet, 1989 ; Satou et al., 1991). La réception de ces stimuli de 

l’environnement par le complexe hypothalamo-hypophysaire déclenche, par le biais de 
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messagers chimiques hormonaux, la régulation de nombreuses fonctions reproductrices, 

notamment la maturation des gonades, le comportement sexuel et la réalisation de la fraie 

(Breton et al., 1980). Les principales hormones jouant un rôle dans la fonction reproductrice 

des poissons sont les gonadotrophines, la Gn-RH et les stéroïdes sexuels (Breton et al., 1980).  

I.3.3. Stratégies de reproduction 

La stratégie de reproduction d’une espèce de poisson dans un environnement donné recouvre 

un ensemble de traits biologiques comme l’âge à la première reproduction, la relation entre 

taille (ou âge) et fécondité, le comportement parental, la saison de reproduction, la taille des 

gamètes, etc. (Lévêque, 1995). Cependant, un individu peut développer des tactiques qui sont 

en réalité des variations par rapport au schéma de reproduction typique, de manière à répondre 

avec succès à des modifications des facteurs de son environnement. Il s’agit alors d’un 

comportement adaptatif à des conditions écologiques particulières qui a pour objectif 

d’assurer la survie de l’espèce. Ainsi, plusieurs espèces de poissons adaptent leur stratégie de 

reproduction au régime hydrologique qui paraît constituer le principal régulateur de la 

reproduction (Lévêque, 1995, Bénech, 2002, Fossi et al., 2012).  

I.3.3.1. Types de ponte chez les femelles de poisson 

Selon les espèces, les reproducteurs réalisent soit des pontes de type fractionnées, soit des 

pontes uniques de type totale. En effet, Balon (1990) indique que les phénomènes de 

reproduction des poissons impliquent deux types de reproducteurs. L’un englobe l’ensemble 

des espèces ayant une période de frai annuel courte (reproducteurs à ponte totale). L’autre 

représente les espèces ayant une ou plusieurs périodes de frai annuel plus ou moins longues 

(reproducteurs à ponte fractionnée). Chez les reproducteurs à ponte totale, la maturation de 

presque tous les œufs se fait de façon synchrone. Les poissons appartenant à ce groupe ont 

généralement une grande fécondité et le frai est stimulé par les pluies ou précipitations 

locales, ou encore les inondations liées à la hausse du niveau des eaux (Martin et al., 1981). 

Les poissons parcourent donc les zones inondées leur offrant les supports optimums de ponte 

et la ressource alimentaire nécessaire à la survie de leurs petits (Jean-François, 2011). 

Contrairement aux reproducteurs à ponte totale, les reproducteurs à ponte fractionnée ont une 

longue période de frai annuel, parfois séquencée en plusieurs périodes au cours de l’année. La 

maturation des œufs se fait de façon graduelle et les lots sont pondus à différents intervalles 

de temps. Les espèces de ce groupe de reproducteurs ont l’avantage de maximiser la survie de 

leurs fraies en limitant les pertes, au cas où un des lots d’œufs pondus seraient menacés par 
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des conditions environnementales défavorables (Billard, 1982 ; Jean-François, 2011). 

Plusieurs espèces des grands lacs, surtout les Cichlidae, appartiennent à ce groupe de 

reproducteurs qui frayent généralement toute l’année avec des pics saisonniers des fraies 

(Jean-François, 2011).  

I.3.3.2. Types d’œufs pondus par les poissons 

Plusieurs critères de distinction macroscopique existent et sont employés dans les domaines 

de l’ichtyologie, de l’écologie aquatique et de la biologie du développement pour la 

differentiation des œufs de poissons par rapport à ceux des autres animaux aquatiques ou des 

amphibiens (Balon, 1981 ; Riehl & Patzner, 1998 ; Elinson et al., 2012). Quelques 

particularités génerales liées aux critères de distinction entre les œufs de poissons et ceux des 

amphibiens sont presentées dans le tableau III. Ces critères distinctifs sont generalement en 

rapport avec la taille des œufs, leur forme, leur aspect, leur pigmentation et la structure de leur 

membrane externe (Balon, 1990 ; Park et al., 2024). 

Toutefois, la diversité des comportements reproducteurs des poissons implique des 

particularités spécifiques des œufs selon les espèces (Park et al., 2024). Ainsi, les œufs de 

petite taille sont très souvent produits en grande quantité et donnent naissance à des larves 

incomplètement développées, de petite taille, avec un faible volume de vitellus qui est 

insuffisant pour transcrire le phénotype définitif du poisson. Ces larves doivent donc se 

nourrir de particules de taille minime, parfois vivantes, pour achever leur développement et 

sont très vulnérables durant cette période (Bardonnet & Gaudin, 1990). Cependant, ces œufs 

de petites tailles, après avoir été pondus, libéreront les parents pour d’autres activités tout en 

restant soumis à une forte mortalité. Les poissons issus de ce type d’œuf sont essentiellement 

des espèces nomades, susceptibles de parcourir plus tard des distances plus ou moins grandes 

pour se reproduire. Ce groupe de poissons renferme la plupart des espèces prolifiques 

(Cyprinidae, Characidae, Schilbeidae, Claridae, etc.) et pélagiques ou migratrices (Bardonnet 

& Gaudin, 1990). Quant aux œufs de grande taille, ils sont généralement produits en nombre 

restreint. Ils ont une grande quantité de vitellus qui permet le développement de l’embryon 

jusqu’à un stade avancé. Les Cichlidae, incubateurs buccaux et reproducteurs sur substrat des 

grands lacs sont de bons exemples des types de poissons qui libèrent de tels œufs (Balon, 

1977). On peut citer aussi les espèces de la famille des Bagridae ou des Mormyridae 

possédant une seule gonade. Par ailleurs, le développement du faible nombre des œufs de 

grandes tailles consiste à investir dans la survie d’un faible nombre d’individus, nécessitant un 

apport énergétique prolongé de la part des parents après la ponte. Les poissons issus de ce 
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type d’œufs ont généralement un comportement de type sédentaire, éventuellement territorial. 

La diversité de formes des œufs de poissons leur confère des propriétés adhésives ou non, 

selon les espèces et la nature du substratum, permettant leur fixation sur des supports 

spécifiques de ponte (Dorier, 1938). 

Tableau III : Caractéristiques distinctes des œufs de poissons et des amphibiens (Elinson et 

al., 2012 ; Park et al., 2024) 

Critères distinctifs 

de l'œufs 
Poissons Amphibiens 

Forme typique Sphérique ou ovale Sphérique 

Taille 0,5 - 5 mm 0,7 - 10 mm 

Lieu de ponte Toujours aquatique 
Essentiellement aquatique, milieu 

humide 

Organisation 
Œufs seuls ou isolés, alignés, ou 

en grappes 

Œufs en amas, chapelets, masses 

gélatineuses 

Membrane externe 

En général transparents ou 

légèrement opaques, 

translucides, presence de 

chorion parfois adhésif, vitellus 

bien visible au centre de l'œuf   

Moins transparents, Aspect 

visqueux toujours enrobés d’une 

épaisse couche gélatineus, 

(l’embryon). 

Pigmentation Uniformement pigmenté 

Moitié pôle animale pigmenté et 

moitié pôle végétatif non 

pigmenté 

 

I.3.3.2.1. Œufs adhésifs 

Dans le cas des œufs adhésifs, plusieurs supports de ponte, allant des végétaux aux supports 

rocheux ou pierreux, sont nécessaires à la reproduction de l'espèce. Ces types d’œufs sont 

pondus dans des eaux généralement stagnantes ou de faible courant et adhèrent fortement aux 

supports de ponte jusqu’à leur éclosion. En effet, à la ponte, les ovocytes libérés sont tous 

mous, déformables, munis d’une mince couche de mucus et totalement libres (Gillet, 1989 ; 

Comptour et al., 2016). Ce n’est qu’au contact de l’eau, après fécondation, que les œufs 

acquièrent leur pouvoir adhésif grâce au contact de leur couche muqueuse avec le substratum 

(Gillet, 1989 ; Denis et al., 1999). Les œufs absorbent par la suite une quantité d’eau, puis 

deviennent turgescents et prennent une forme qui diffère selon les espèces, réduisant ainsi en 

un point sa surface de contact avec le substratum. Si l'œuf repose sur un fond ou support lisse, 

où l'adhérence du mucus n'est qu'imparfaite, il se détache de lui-même ou à la moindre 

agitation de l'eau. Si le fond est rugueux, le mucus adhère mieux et l'œuf reste fixé plus 

longtemps au substratum. Cette situation met en évidence l’importance du choix idéal des 
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supports de ponte par les espèces au cours de la période de frai. Ainsi, de nombreuses espèces 

recherchent les systèmes racinaires des végétaux, les troncs d’arbres, les écorces, les branches 

ou feuilles d’arbres, les cavités ou les anfractuosités au sein des troncs d’arbres et divers 

autres débris organiques, ou encore des matériaux qui tapissent le fond des cours d’eau, pour 

l’émission de leurs œufs en raison des surfaces rugueuses de ces supports (N’Dri, 2020). Cette 

propriété empêche la découverte des œufs par les prédateurs, permettant de maximiser le 

succès de la reproduction. Les larves issues de l’éclosion des œufs resteront également fixées 

pour quelques espèces aux supports de ponte jusqu’à ce qu’elles puissent entamer 

l’alimentation exogène (Gillet, 1989). La figure 11 presente des œufs adhésifs fixés sur 

quelques differents types de supports de ponte. 

 

Figure 11 : Œufs de poissons de types adhésifs pondus sur différents substrats de ponte 

(N'Dri, 2020) 

I.3.3.2.2. Œufs non adhésifs 

Les œufs non adhésifs sont généralement pélagiques ou des œufs de fonds, roulant parfois 

dans les remous et doivent absorber assez d'oxygène pour que leur développement se passe 

correctement (Dorier, 1938). Dans le cas des œufs pélagiques, typiques aux espèces marines 

de pleine mer et la plupart des poissons des récifs coralliens, mais aussi de quelques espèces 

d’eau douce de la famille des Cyprinidae, le frai est généralement réalisé dans les lieux qui 

garantissent la dispersion des œufs (Philippart, 1977). Ils subissent ainsi peu de risque des 



Généralités 

37 

 

conditions anoxiques ou vaseuses en raison du courant, mais font face parfois à de fortes 

prédations. Cependant, lorsque le frai est réalisé dans une zone à faible transparence, la 

turbidité et le mouvement continu de l'eau offrent une protection très efficace aux œufs et aux 

larves (Dorier, 1938). Les larves peuvent se dissimuler facilement pour se mettre à l'abri des 

prédateurs et sont généralement transportées en aval vers les rives ou dans les zones 

nouvellement inondées, riches en petits organismes vivants, nécessaires à leur développement 

(Jean-François, 2011).  

Quant aux œufs non adhésifs de fonds, typiques à la plupart des espèces d’eau douce et 

beaucoup d’espèces marines de la zone côtière, leur vulnérabilité est liée aux types de soins 

préalables apportés par les géniteurs lors de la ponte (Gillet, 1989 ; Denis et al., 1999). 

Certains œufs sont enterrés dans le substrat (soit graveleux, sableux, etc.) et bénéficient donc 

d’une protection contre la prédation. Les risques de manque d’oxygénation ou de colmatage 

par la vase existent, sauf s’il y’a assez de courants d’eaux (Baras, 1992 ; Baras et al., 1993). 

D’autres espèces par contre, posent les œufs simplement sur le substrat ou dans des nids 

aménagés, les exposant ainsi à de fortes prédations dans le cas d’une absence de soin parental 

(Gillet, 1989). Aussi, ces ty+pes d’œufs sont passifs de grand risque de manque d’oxygène ou 

de recouvrement par la vase, sauf en cas de présence d’un courant important. Dans les grands 

lacs, ce type d’œufs bénéficie souvent d’une garde parentale pour l’oxygénation et la 

protection contre les prédateurs d’œufs et de larves (N’Dri, 2020).  

I.3.3.3. Types de frai des espèces de poisson  

La typologie de frai des différentes espèces de poissons s’établit selon leur affinité pour les 

différents types de supports de ponte. Cette typologie permet de distinguer plusieurs types de 

frai des espèces, parmi lesquels figurent les espèces lithophiles, phytophiles, phyto-

lithophiles, psammophiles et spéléophiles (Lavoie & Talbot, 1988 ; Gillet, 1989 ; Jean-

François, 2011). 

On désigne par espèces lithophiles, l’ensemble des poissons qui préfèrent comme supports de 

ponte un substrat généralement constitué de blocs de pierres, de roches, de graviers ou de 

sables lors du déroulement du frai (Lavoie & Talbot, 1988 ; Jean-François, 2011 ; N’Dri, 

2020). En effet, le succès du processus de frai des poissons de cette catégorie dépend 

particulièrement de l'environnement physique. Une absence de support de ponte optimum ou 

un choix de substrat de ponte non adapté pourrait limiter la survie des œufs et le taux 

d'émergence larvaire chez ces espèces (Bardonnet & Gaudin, 1990).  
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Les espèces de poissons phytophiles sont les espèces qui déposent leurs œufs sur des supports 

végétaux (morts ou vivants) aquatiques ou terrestres au cours de leur reproduction (Jean-

François, 2011). C’est le cas des brochets qui déposent leurs œufs collants sur la végétation 

accessible dans des zones inondées (Souchon, 1983).  

Les espèces phyto-lithophiles représentent l’ensemble des poissons qui déposent leurs œufs 

tant sur du substrat (limon, sable, gravier ou roche) que sur des supports végétaux submergés 

ou immergés. Ces derniers peuvent être des troncs et branches arbres, des matières ligneuses 

ou du bois mort (Lavoie & Talbot, 1988). Beaucoup de poissons de fond, comme les poissons 

chats sont phyto-lithophiles. 

Les espèces psammophiles par contre déposent leurs œufs directement sur des substrats 

sablonneux ou près des systèmes racinaires des plantes sur fonds sablonneux (MTO, 2005 et 

MTO, 2006).  

Quant aux espèces spéléophiles, elles gardent leurs œufs dans des trous ou cavités naturelles, 

ou encore dans des terriers creusés et aménagés pour la circonstance (MTO, 2005 et MTO, 

2006). 

I.3.3.4. Soins parentaux 

Chez les poissons, les soins parentaux représentent toutes activités des géniteurs 

(aménagement de nids, défense de territoire, nettoyage et ventilation des œufs, garde des œufs 

et larves, etc.…), avant et après la fertilisation, visant à maximiser les produits de la 

reproduction (N’Dri, 2020). Il s’agit d’une contribution non gamétique qui améliore le succès 

reproductif et la survie des descendants. La fonction principale est de protéger les œufs, les 

larves et les juvéniles, des prédateurs et de maximiser les conditions favorables pour leur 

croissance et leur développement (Jean-François, 2011). Ces soins parentaux sont beaucoup 

plus répandus dans les écosystèmes d’eau douce avec environ 60% des familles d’eau douce 

et 22% des familles de téléostéens (Lavoie & Talbot, 1988 ; Jean-François, 2011).  Ainsi, 

pour assurer le succès du frai et l’émergence des larves au cours de la reproduction, de 

nombreuses espèces aménagent des nids à partir des végétaux ou dans divers substrats lors de 

la période du frai (N’Dri, 2020). D’autres recouvrent leurs œufs de substrat après la ponte, 

tandis que d'autres encore préparent un lit d'algues pour protéger leurs œufs (Balon, 1990). 

Ces nids, aménagés principalement pour la protection des œufs et des larves à travers la 

réduction de la prédation, sont de diverses formes selon les espèces. On peut remarquer des 

nids en forme de "U" dans le substrat et profond d’environ 40cm, avec une chambre élargie 
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chez Protopterus annectens (Pauly, 2007). Chez Heterotis niloticus, un nid circulaire est 

aménagé à partir de beaucoup d’herbes sous forme d’une lagune miniature dans les eaux 

profondes d’environ 60 cm (Balon, 1990 ; Pauly, 2007). Des nids en forme ovale, construits 

avec des plantes flottantes en eau libre ou dans les zones marécageuses, sont également 

observés chez Gymnarchus niloticus (Pauly, 2007). Une des espèces non Cichlidae d’eaux 

douces africaines, en l’occurrence Hepsetus odoe, construit des nids écumeux pour sa 

reproduction (Balon, 1990). 
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II.1. MATERIEL  

II.1.1. Matériel de mesure des parametres physico-chimiques  

Le matériel de mesure des paramètres physico-chimiques de l’eau et de determination de la 

pente des habitats prospectés est présenté par la (Figure 12). Un multi-paramètre (Figure 12 a) 

de marque HIKINS a servi pour la mesure de la température, du pH, du taux de solide dissous 

(TDS) et de la conductivité.  

Un oxymètre de marque AZ8403 (Figure 12 b) a été utilisé pour la mesure de l’oxygène 

dissous. La transparence de l’eau et la profondeur ont été déterminées à l’aide d’un disque de 

Secchi lesté à une corde graduée (Figure 12 c) et d’un tuyau gradué.  

Quant à la pente des habitats prospectés, un mètre ruban (Figure 12 d) et un tuyau gradué 

(Figure 12 e) ont été utilisés.  

 

Figure 12 : Matériel de mesure des paramètres physicochimiques 

a : Multi-paramètre ; b : Oxymètre ; c : Disque de Secchi ; d : Mètre ruban ; e : Tuyau gradué 
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II.1.2. Matériel d’échantillonnage 

Le materiel d’échantillonnage se compose du matériel de prélèvement du zooplancton (Figure 

13), des macroinvertébrés (Figure 14), des poissons ainsi que leurs œufs et larves (Figure 15). 

L’échantillonnage du zooplancton a été réalisé à l’aide d’un filet à plancton cylindro-cônique 

de 30 cm de diamètre d’ouverture, de 1 m de longueur et de 55 µm de vide de maille (Figure 

13 a), ainsi qu’un seau d’une capacité de 15 L (Figure 13 b). 

Une benne à sédiment en acier inoxydable de type Van Veen (Figure 14 a), un filet troubleau 

de mailles 250 µm (Figure 14 b), des tamis de mailles 500 μm et 1 mm (Figure 14 c), un bac à 

fond blanc et une pince entomologique (Figure 14 d) ont été utilisés pour le prélèvement des 

macroinvertébrés. 

L’échantillonnage du peuplement ichtyologique et des indices de frai a été réalisé au moyen 

de divers engins de capture, de prélèvement et d’observation. Il s’agit d’une batterie de filets 

maillants de 8 différentes mailles (10, 15, 20, 25, 30, 35, 40 et 45 mm) (Figure 15 a), de 

nasses artisanales en filets (Figure 15 b), de cameras de type sportif et de marques APEXAM 

et AEE (Figure 15 c) et d’épuisettes de mailles 1 mm (Figure 15 d). La longueur totale de la 

batterie de filet maillants était de 300 m, à raison de 30 m de longueur par type de mailles, 

avec les filets de mailles 10 et 15 en double. Chaque filet avait une hauteur de chute de 1,5 m. 

 

Figure 13 : Matériel d'échantillonnage du zooplancton 

a : Filet à plancton ; b : Seau de 15 Litres de volume 

a     b 
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Figure 14 : Matériel d'échantillonnage des macroinvertébrés 

a : Benne à sédiment Van Veen ; b : Filet troubleau de mail 250µm ; c : Tamis de mailles 1mm ; d : 

Pince entomologique 

 

 

Figure 15 : Matériel de prélèvement des indices de frai, d'échantillonnage et d’observation de 

l'ichtyofaune 

a : Filets maillants ; b : Nasse artisanale en filet ; c : Camera aquatique ; d : Epuisette de mailles 1 mm 

a     b 

c     d 

b    c 

a       d 
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II.1.3. Matériel de fixation et de conditionnement 

Trois solutions de fixation ont été utilisées pour la conservation des échantillons. Le 

formaldéhyde 5 et 10% (Figure 16 a) a été utilisé pour fixer tous les échantillons. Des 

solutions de sucrose et de rouge neutre ont été appliqués spécifiquement et préalablement aux 

échantillons de zooplancton. Concernant le conditionnement et la conservation des 

échantillons obtenus, des piluliers de différentes tailles (Figure 16 b) ont été utilisés. Ainsi, 

des piluliers de 100 mL ont permis de conserver les échantillons de zooplancton. Les 

échantillons de macroinvertébrés et des indices de frais (œufs, larves et alevins) ont été 

conservés dans des piluliers de 350 mL.  

 

Figure 16 : Matériel de fixation et de conservation des échantillons 

 a : Solution de formaldéhyde ; b : Piluliers  

II.1.4. Matériel d’analyse des échantillons 

L’analyse des échantillons obtenus a permis de collecter des données sur ceux-ci. Divers 

matériels (Figure 17) ont permis d’effectuer cette collecte de données. Un tamis (1 mm de 

mailles) a servi pour un nouveau tamisage des échantillons de macroinvertébrés au 

laboratoire. Le tri de ces organismes a été effectué à l’aide de la pince entomologique dans un 

bac à fond blanc (Figure 17 a). Une loupe binoculaire (Figure 17 b) a été utilisée pour 

l’identification et le dénombrement du zooplancton, des macroinvertébrés et des œufs de 

poissons. Les spécimens de poissons échantillonnés ont été disséqués à l’aide d’une trousse à 
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dissection (Figure 17 c) tandis qu’un GPS (Global Positioning System) a servi à déterminer 

les coordonnées géographiques de l’ensemble des habitats prospectés. 

 

 

Figure 17 : Matériel d'analyse des échantillons collectés 

a : Bac à fond blanc ; b : Loupe binoculaire ; c : Trousse à dissection 

II.2. METHODES 

II.2.1. Critère de choix des plaines d’inondation étudiées 

Le choix des plaines d’inondation Néma, Libériakôbro et Gah a été effectué à l’issu d’une 

étude péliminaire de prospection. Ce choix était basé sur la typologie des plaines, 

l’importance de la superficie du bassin versant de ces dernières et sur l’intensité des activités 

de pêche réalisées dans celles-ci. Ainsi, les trois plaines retenues sont toutes des plaines 

fluvio-lacustres tributaires du lac Buyo du point de vue géographique. Au niveau de la 

typologie morphologique, il s’agit des plaines inondables marecageuses, ou des plaines 

humides tenant compte de la classification écologique. Relativement à la typologie 

hydrologique, les plaines Néma, Libériakôbro et Gah sont des plaines d’inondation à regime 

fluvial regulier. Ces particularités des plaines offrent ainsi la possibilité d’y réaliser des 

échantillonnages durant toute la période de collecte des données (12 mois d’affilés). Pour ce 

qui est de l’importance de leur surperficie, les trois plaines d’inondation retenues ont les plus 

grandes superficies de bassin versant relevées à partir du logiciel ArcGis 10.4, dans le Parc 

National de Taï (PNT) et connectées au lac Buyo. 

a     b     c 
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II.2.2. Caractéristiques des plaines d’inondation étudiées 

Les plaines Néma et Libériakôbro sont localisées entièrement dans le Parc National de Taï 

(PNT) tandis que la plaine Gah est transfrontalière entre le PNT et les zones riveraines hors 

du PNT (Figure 18). Les coordonnées géographiques et les superficies de ces plaines 

d’inondation sont présentées dans le tableau IV.  

Les deux plus grandes plaines (Gah et Néma) sont situées près des campements de pêcheurs, 

notamment Béablo et PK 28 respectivement.  

Toutefois, les trois plaines étudiées sont caractérisées par la présence de plusieurs souches de 

bois. Ces souches présentent une forte densité dans la plaine Libériakôbro, tandis que leur 

densité est relativement faible dans les plaines Néma et Gah (Figure 19). La proximité entre 

ces dernières plaines et les campements de pêcheurs aurait entrainé une exploitation plus 

importante des souches de bois à des fins de combustibles (Figure 20) et serait à la base de 

cette densité relativement faible observée.  

Les trois plaines d’inondation retenues font l’objet d’une importante activité de pêche utilisant 

différents engins et techniques (Figure 21). La pêche a lieu dans ces plaines d’inondation 

toutes l’année à des intensités différentes en fonction du régime hydrologique du lac Buyo. 

Des pêches de crue et d’étiage sont alors pratiquées. 

Pour les échantillonnages réalisés au cours de la présente étude, les habitats prospectés ont été 

retenus mensuellement en tenant compte de la fluctuation du niveau des eaux dans chacune 

des plaines de la facon suivante : 

- Deux habitats sont prospectés par plaines et par mois, ramenant le nombre total 

d’habitats à la fin des 12 mois de collecte de données à 24 habitats par plaine 

inondable ;  

- Les habitats retenus sont ceux nouvellement inondés (en périodes des crues et des 

hautes eaux) et/ou proche des berges, en raison de l’effet des caractéristiques de leur 

pente (douce, modérée, forte) sur l’activité de reproduction des poissons ; 

- En saison des crues et des hautes eaux, les habitats prospectés sont retenus sur la base 

de la presence des végétaux nouvellement inondés (partiellement ou totalement), en 

raison de leur fonction de supports de ponte pour certaines espèces de poissons et 

d’abri pour les alevins, leur permettant de se proteger contre les predateurs. Ce critère 

était également essentiel afin d’evaluer l’effet de l’arrivée des eaux généralement 

fraiches dans ces milieux plein d’invertébrés sur les activités des poissons, 
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contrairement à la saison de décru où les habitats sont généralement dépourvus de 

végétaux (Figure 22). 

Cependant, selon les saisons hydrologiques, la diversité des végétaux variait au sein des 

habitats retenus. Ainsi, au cours de la saison des crues, qui marquait le debut de la montée des 

eaux et des prémières inondations de végétaux, les habitats retenus etaient caractérisés par la 

présence des végétaux amphibies et hélophytes tels que Ludwigia spp., des végétaux 

émergeants tels que Echinochloa spp., Cyperus spp., Polygonum spp. et des végétaux flottants 

comme Eichhornia crassipes. Pendant la saison des hautes eaux par contre, les habitats 

prospectés sont caractérisés par le paroxysme des inondations. Presque la totalité des végétaux 

sont engloutis et sont constitués de végétaux submergés (Ceratophyllum spp.), de végétaux 

amphibies et hélophytes (Ludwigia spp.), de végétaux flottants comme Eichhornia crassipes 

et de végétaux supérieurs situés tout proche de la forêt du Parc National de Taï (PNT). 

Les coordonnées géographiques de tous les habitats prospectés ont été enregistrées à l’aide 

d’un GPS. 

 

Figure 18 : Situation géographique des plaines d'inondation Néma, Libériakôbro et Gah 

Tableau IV : Coordonnées et superficies des plaines d'inondation étudiées 

Plaines étudiées Lattitude (D/min/s) Longitude (D/min/s) Superficie (Km2) 

Néma 6°15 - 6°12 N 7°15 – 7°12 O 74,54 

Libériakobro 6°18 – 6°15 N 7°18 – 7°12 O 36,72 

Gah 6°24 – 6°18 N 7°27 – 7°18 O 158,34 
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Figure 19 : Plaines d'inondation Néma, Libériakôbro et Gah avec une aperçue de l’état de 

présence des bois et souches de bois 

a : Plaine d’inondation Néma ; b : Plaine d’inondation Libériakôbro ; c : Plaine d’inondation Gah 



Matériel et méthodes 

 

49 

 

 

Figure 20 : Activités d’exploitation des bois et souches de bois dans les habitats des plaines 

d'inondation étudiées 

 

Figure 21 : Engins de pêche utilisés au sein des trois plaines d'inondation Néma, 

Libériakôbro et Gah  

a : Nasses artisanales en filet posées sans appât ; b : Barrage des chenaux à l’aide de filets maillants ; c 

: Piège en bambou en préparation ; d : Piège à bidon 

b 

a 

c      d 



Matériel et méthodes 

 

50 

 

 

Figure 22 : apercue de l'état de végétaux dans les habitats des plaines prospectés selon les 

differentes phases hydrologiques étudiées 

a : saison des crues ; b : saison des hautes eaux ; c : saison de décrue 

II.2.3. Collecte des données 

La collecte des données d’étude a été réalisée en deux étapes successives, notamment la 

mesure in situ des paramètres physico-chimiques des eaux et le prélevement des échantillons 

(zooplancton, macroinvertébrés, poissons et leurs indices de frai) suivi de l’analyse des 

échantillons collectés.  

Les échantillonnages ont été réalisés mensuellement d’avril 2021 à mars 2022, soit un cycle 

annuel. Un total de 24 habitats temporaires a été prospecté par plaine étudiée. Ces 

échantillonnages ont concerné le peuplement de zooplancton, les communautés de 
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macroinvertébrés, le peuplement ichtyologique et les indices de frai des poissons (œufs, larves 

et alevins). Chaque échantillon prélevé a été conservé dans un pilulier étiqueté, renseignant 

sur la date de prélèvement, la plaine d’inondation et l’habitat prospecté.  

II.2.3.1. Paramètres physico-chimiques et hydromorphologiques 

Les paramètres physico-chimiques de l’eau étudiés sont au nombre de six (pH, TDS, 

Conductivité, Température, Oxyène dissous, Transparence) et les paramètres 

hydromorphologiques des habitats, au nombre de deux (Pente des berges, Profondeur des 

habitats).  

La mesure des paramètres physico-chimiques de l’eau tels que le pH, le TDS, la conductivité, 

la température et l’oxyène dissous a été réalisé in-situ, en surface de la colonne de l’eau entre 

07 et 10 h à l’aide d’un multiparamètre. A cet effet, l’appareils, préalablement calibrés, a été 

mis sous tension. Sa sonde a été plongée dans l’eau et la valeur de chaque paramètre a été 

ensuite relevée à l’écran d’affichage de l’appareil considéré. 

Concernant la transparence, le disque de Secchi a été plongé dans l’eau jusqu’à immersion 

totale. Il a ensuite été remonté progressivement et la distance à laquelle il redevient visible par 

rapport à la surface de l’eau correspond à la transparence de l’eau.  

Pour la détermination de la profondeur des habitats, un tuyau gradué a été immergé 

verticalement jusqu’au fond de l’eau. La longueur du tuyau reliant le fond de l’habitat à la 

surface de l’eau correspond à la profondeur de l’habitat considéré. Pour chacun des habitats 

prospectés, trois valeurs de profondeurs ont été relevées à différents points afin d’en retenir la 

profondeur moyenne. 

S’agissant de la pente des différents habitats prospectés, trois points de différentes 

profondeurs (0,5, 1 et 1,5 mètre) ont été retenus dans chaque habitat. A cet effet, un mètre 

ruban et trois tuyaux gradués ont été utilisés. Les distances entre un point fixe à la berge et les 

différents points précedemment retenus dans les habitats avec des profondeurs respectives de 

0,5, 1 et 1,5 m ont été mesurées à l’aide d’un mètre ruban (Figure 23). Ces distances et 

profondeurs respectives ont servi à la détermination de trois pentes qui ont permis de déduire 

une pente moyenne pour chaque habitat. Le calcul de la pente est réalisé à l’aide de l’équation 

1. 
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P : Pente de l’habitat prospecté en pourcentage (%) ; ΔH : Dénivelé entre le point fixé à la 

berge et le point de profondeur considéré dans l’habitat en mètre (m) ; D : Distance parcourue 

entre le point fixé à la berge et le point de profondeur considéré dans l’habitat en mètre (m). 

  

Figure 23 : Relevés des différentes mesures pour la détermination de la pente des habitats 

prospectés  

II.2.3.2. Peuplement zooplanctonique 

Les échantillons de zooplancton ont été obtenus dans chaque station par prélèvement de six 

seaux d’eau d’une capacité de 15 L. Les eaux ont ensuite été filtrées à travers le filet à 

plancton de 55 µm de vide de maille (Figure 23). Les filtrats ont été récupérés dans un pilulier 

et traités selon le protocole suivant : 

- addition de 40 g/L, soit 0,04 mg/mL de saccharose (solution de sucre) afin de limiter 

l’éclatement des valves des Cladocères ou leur deformation, ainnsi que la perte des 

œufs  (Haney & Hall, 1973) ; 

- addition de 2 à 3 gouttes de rouge neutre pour la coloration des organismes 

zooplanctoniques afin de faciliter leur observation à la loupe (Elliott & Tang, 2009) ; 

- addition de formaldéhyde de concentration 4 à 5 % pour la conservation des 

organismes zooplanctoniques. 
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Les échantillons du zooplancton ont été toujours prélevés par deux opérateurs. L’un tenant 

fixe le filet à plancton et l’autre, assurant le prelevement des volumes d’eau à differents 

endroit à partir d’un seau pour la filtration.  

L’identification et le comptage du zooplancton recueilli ont été réalisés au laboratoire. Ces 

organismes ont été identifiés d’après les clés de Dussart & Defaye (2001) et de Kotov et al. 

(2012). Chaque échantillon a été ramené à un volume de 50 ou 100 mL dans une éprouvette 

graduée selon sa concentration en zooplancton. Ensuite, il a été homogénéisé par 

transvasements successifs dans des béchers. Un sous-échantillonnage à l’aide de pipettes 

d’Eppendorf de 1 et 5 mL, munies d’un embout à ouverture élargie a été fait. Le sous-

échantillon a été transvasé dans une cuve de Bogorov dont le contenu a été examiné sous la 

loupe binoculaire. Un ou plusieurs sous-échantillons ont été examinés jusqu’au 

dénombrement d’un minimum de 100 individus par groupe, de manière à minimiser l’erreur 

de sous-échantillonnage (Cassie, 1968) et pour réduire le coefficient de variation à un 

maximum de 10 % (Masundire, 1994). Pour les groupes les moins abondants (< 100 

individus), tout l’échantillon a été exploré et l’ensemble de ces individus observés ont été 

rangés dans la catégorie de "autres" groupes zooplanctoniques. 

 

Figure 24 : Technique d'échantillonnage du zooplancton 

II.2.3.3. Communauté des macroinvertébrés 

Deux techniques ont été utilisées pour l’échantillonnage des macroinvertébrés : la technique 

du filet troubleau et celle de la benne à sédiment de type Van veen. 
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Le filet troubleau a été submergé et traîné à contre-courant dans la colonne d’eau située à 

proximité des berges, sur un transect linéaire de deux mètres (Figure 24) coresspondant à 1 m2 

de surface afin de déloger et collecter les macroinvertébrés aquatiques (Dickens & Graham, 

2002, Bellemare et al., 2013, Kressou, 2020). 

La benne à sédiment a été préalablement armée, puis plongée dans l’eau à un rythme lent et 

régulier à l’aide d’une corde qui lui est reliée. La corde a été maintenue verticale pour assurer 

la descente et la levée de la benne à un angle droit par rapport à la surface de l’eau. Dès que 

les mâchoires de la benne touchent le substrat, elles se referment automatiquement, 

emprisonnant le sédiment. Dans chaque habitat échantillonné, trois coups de benne, 

correspondant à 0,15 m2 de surface ont été effectués. Le contenu de la benne a été lavé sur un 

tamis de mailles 500 μm afin d’éliminer les éléments fins. Les éléments grossiers, mais 

indésirés du refus du tamis, ont été également retirés de l’échantillon. Le reste a été conservé 

dans des piluliers de 350 mL puis fixé avec du formaldéhyde 5% en vue d’être analysé en 

laboratoire (Verneaux et al., 2004).  

Au laboratoire, un tri des macroinvertébrés a été réalisé avant leur identification et 

dénombrement. Les échantillons ont été alors déversés dans un bac et préalablement rincés à 

l’eau sur un tamis de maille 1 mm. L’objectif est d’éliminer le formaldéhyde utilisé sur le 

terrain pour leur conservation (Ysebaert et al., 2003 ; Kouamé, 2014).  

Le tri des échantillons a été réalisé dans une boîte de Pétri en verre à fond quadrillé sous la 

loupe binoculaire au grossissement 40. Ce tri a permis d’isoler les macroinvertébrés 

aquatiques. Les organismes ont été identifiés au niveau des classes, puis dénombrés par classe 

en utilisant les clés d'identification proposés par les auteurs tels que Durand & Levêque 

(1991), Tachet et al. (2006) et Forcellini et al. (2011). 



Matériel et méthodes 

 

55 

 

 

Figure 25 : Technique d'échantillonnage de macroinvertébrés à l'aide de filet troubleau dans 

les habitats prospectés 

II.2.3.4. Peuplement ichtyologique 

L’ichtyofaune des plaines étudiées a été échantillonnée à partir d’une pêche expérimentale 

réalisée à l’aide de la batterie de filets maillants et des nasses en filet. Des pêches nocturnes et 

diurnes ont été effectuées sur les sites d’échantillonnage ou habitats prospectés. 

Concernant la pêche nocturne, les engins de pêche ont été posés entre 17 h et 18 h dans les 

habitats sélectionnés et relevés le lendemain entre 06 h et 07 h. Relativement à la pêche 

diurne, les mêmes engins ont été posés entre 09 h et 10h et relevés entre 15 h et 16 h (Figure 

26). Les poissons échantillonnés ont été identifiés et disséqués (Figure 27) afin de déterminer 

le stade de maturité des gonades de chaque spécimen selon leur sexe. L’identification a été 

réalisée au niveau spécifique à l’aide des ouvrages et de clés d’identification proposés par 

Paugy et al. (2003). Les noms des differentes espèces observées ont été par la suite mis à jour 

sur le site Fishbase (www.Fishbase.de).  

http://www.fishbase.de/
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Figure 26 : Relevé des filets maillants posés au cours des pêches expérimentales 

 

Figure 27 : Opération de dissection des spécimens de poissons capturés 
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II.2.3.5. Indices de frai 

Les indices de frai concernés sont les nids de reproduction, les assemblages de géniteurs, les 

œufs et larves de poissons ainsi que les alevins (Marty & Beall, 1989 ; Nakatani et al., 2001 ; 

N’Dri et al., 2020 a). Ces indicateurs de reproduction ont été activement recherchés, observés 

de façon macroscopique, puis collectés en vue d’attester de la réalisation d’actes de 

reproduction dans les habitats prospectés. Les indices observés ont été dénombrés directement 

dans les habitats ou au laboratoire selon leur nature. Les prospections réalisées étaient toutes 

diurnes en raison de l’avenue de l’obscurité, limitant la visibilité des opérateurs à la tombée 

de la nuit.  

II.2.2.5.1. Nids de ponte des poissons 

Seuls les nids de poissons immergés avec indicateurs de présence de géniteurs (œufs, larves, 

alevins, gardien de nids, etc.) ont été considérés en procédant à leur description. Les différents 

nids observés ont été par la suite dénombrés selon leur typologie. Un transect en bande d’une 

surface de 20 m2 (10 m x 2 m) a été definie à proximité des berges de chaque habitat 

prospecté pour l’inventaire des nids de poissons.  

II.2.2.5.2. Géniteurs ou reproducteurs 

Pour la présente étude, les géniteurs sont désignés par l’ensemble des poissons adultes et 

sexuellement matures prêts à la réalisation du frai par émission des gamètes sexuels. Les 

échantillons considérés pour la collecte des données relatives à l’identification des géniteurs 

sont les échantillons de poissons obtenus par la pêche expérimentale. Ces échantillons avaient 

fait l’objet d’une dissection et le stade de maturité des individus avait été déterminé comme 

indiqué précédemment.  

Les poissons matures considérés comme géniteurs au cours de cette étude sont ceux dont le 

stade de maturité sexuel correspond aux stades 4 et 5. Les poissons de stade 1, 2 et 3 sont 

considérés comme immatures, tandis que ceux de stade sexuel 6 sont considérés comme 

matures, mais ayant déjà pondu et dont les sites de ponte ne seraient pas forcement l’habitat 

dans lequel ils ont été capturés. 

II.2.2.5.3. Œufs et larves de poissons 

Les œufs et larves de poissons ont été collectés à l’aide de deux techniques. Ce sont la 

technique d’observation directe par inspection des supports (organiques et inorganiques) 

accessibles dans les habitats considérés et la technique du filet troubleau.  
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Pour la technique d’observation directe par inspection des supports, tous les supports 

potentiels de ponte accessibles dans l’habitat (végétations, souches ou troncs d’arbre, bois 

morts, pierres et autres supports organiques ou inorganiques) ont été déplacé et examinés 

(Figure 27). Les œufs et larves observés sur ces derniers ont été délicatement raclés à l’aide 

d’une spatule, puis selectionnés à partir d’une pince anthomologique pour etre conservés dans 

des piluliers. 

Concernant la technique du filet troubleau, elle a consisté à traîner ce filet contre le substrat 

afin de deloger et recueillir les œufs et larves dissimillés dans ce dernier. Cette opération a été 

réalisée sur un transect en bande d’une surface de 150 m2 (30 m x 5 m) à proximité de la 

berge des habitats prospectés (N’Dri, 2020).  

Tous les œufs recueillis à partir de ces deux techniques ont été repartis en œufs adhésifs et 

œufs non adhésifs selon que ces derniers soient observés de facon libre dans les habitats 

prospectés ou fixés à des supports. Ces deux catégories d’œufs ont été ensuite conservées 

dans des piluliers (350 mL) contenant du formaldéhyde 5%, en vue des analyses au 

laboratoire. Ces analyses ont concerné l’observation des œufs sous loupe binoculaire, suivie 

de leur dénombrement. 

 

Figure 28 : Inspection des divers supports de ponte potentiels accessibles dans les habitats 

prospectés 
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II.2.2.5.4. Alevins 

Les alevins ont été échantillonnés essentiellement plus proches des berges et dans les chenaux 

de petites tailles à l’aide d’une épuisette de maille 1 mm (Figure 28). Une surface de 20 m2 

(10 x 2m) a été prospectée par habitats considéré. Les alevins capturés ont été conservés dans 

des piluliers avec du formol 5%. Ils ont été ensuite dénombrés au laboratoire. 

 

Figure 29 : Opération de capture des alevins à l’aide d’une épuisette 

II.2.4. Analyse des données 

Les données collectées à l’issue des échantillonnages et des analyses d’échantillons ont été 

traitées conformément aux objectifs spécifiques de l’étude. Ainsi, les analyses effectuées 

concernent la caractérisation environnementale des plaines étudiées, la détermination de la 

structure du peuplement ichtyologique et la caractérisation des frayères de poisson des plaines 

considérées. Par ailleurs, la dynamique spatiale des paramètres étudiée a été déterminée à 

l’échelle des plaines et au niveau temporelle. La dynamique temporelle a été déterminée à 

partir des trois saisons hydrologiques du lac Buyo dont les plaines étudiées sont tributaires. 

Ces saisons se présentent comme suit :  

- une saison de crue de juin à août ; 

- une saison des hautes eaux de septembre à mars ; 

- une saison de décrue d’avril à mai.  
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Ce découpage saisonnier est en adéquation avec l’évolution des côtes mensuelles des eaux du 

lac Buyo. 

II.2.4.1. Caractérisation environnementale des plaines d’inondation 

La caractérisation environnementale des plaines étudiées a concerné à la fois les composantes 

abiotiques et biotiques du milieu. 

II.2.4.1.1. Environnement abiotique 

Les composantes abiotiques du milieu ont été étudiées à partir de la dynamique spatiale et 

temporelle de la pente et la profondeur des habitats prospectés et des six paramètres physico-

chimiques des eaux (pH, TDS, Conductivité, Température, Oxygène dissous, Transparence) 

mésurés. Les pentes (P) de la berge des habitats déterminées précédemment selon l’équation 1 

ont permis d’établir une typologie selon l’échelle de Raventos (2006) et de Melanie (2010) 

qui permet de distinguer trois catégories :  

- pentes douces avec P < 10% ; 

- pentes odérées avec 10% ≤ P ≤ 30% ; 

- pentes fortes avec P > 30%. 

II.2.4.1.2. Environnement biotique 

La caractérisation biotique des sites étudiés a été réalisée à partir de l’évaluation de la densité 

volumique des organismes zooplanctoniques et des abondances (absolue et relative) des 

macroinvertébrés.  

La densité du zooplancton est définie comme le nombre d’individus des groupes 

zooplanctoniques présents dans l’échantillon par unité de volume d’eau filtrée (ind/m³). Elle 

est obtenue à partir de la formule (Monney et al., 2015) :  

 

où : N = Nombre d’individus des taxons présents dans l’échantillon et V = Volume d’eau 

filtrée exprimé en m³. 

Concernant les abondances, l’abondance absolue des macroinvertébrés designe le nombre 

total d’individus des différents taxons collectés dans les habitats prospectés pendant une 

période donnée. L’abondance relative par contre représente la proportion d’individus d’un 

taxon (i) présent dans la communauté des macroinvertébrés (Ramade, 2003). Ces indices 
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permettent de décrire le peuplement et sont variables dans l’espace et dans le temps. 

L’abondance relative a été déterminé selon l’équation 3 (Ramade, 2003) : 

 

Avec Ar(i) : Abondance relative de l’espèce (i), n(i) : Nombre d’individu de l’espèce (i), N :  

Nombre total des individus de toutes les espèces récoltées 

II.2.4.2. Analyse de la structure taxonomique du peuplement ichtyologique des plaines  

La structure du peuplement ichtyologique des plaines étudiées a été analysée en déterminant 

d’abord la composition taxonomique à travers les paramètres tels que la richesse spécifique, 

l’occurrence des taxons et la similarité taxonomique entre les peuplement des differentes 

plaines, ensuite, la structure des taxons observés à travers les abondances absolues et 

relatives, la  diversité des peuplements, et enfin, la contribution des individus matures dans les 

echantillons prelevés. Le déterminisme de ces paramètres et leur dynamisme spatial et 

temporel ont été également étudiés. 

II.2.4.2.1. Composition taxonomique  

(a). Richesse spécifique (Rs) 

La richesse spécifique observée (Rs) dans un milieu donné indique le nombre total d'espèces 

recensées au bout d’une période donnée. Elle est un bon indicateur de la qualité écologique et 

renseigne sur la variabilité des niches écologiques d'une zone prospectée (Aliaume et al., 

1990). Cependant, des auteurs estiment que le nombre d’espèces observées dans un milieu ou 

un habitat donné est en général inférieur au nombre réel d’espèces que pourrait abriter ce site 

(Walther & Moore, 2005). Une évaluation de la qualité de l’effort d’échantillonnage est donc 

nécessaire afin de juger de la représentativité de la richesse spécifique observée (Rs) pour le 

milieu considéré. Ainsi, l’analyse des courbes d’accumulation de la richesse spécifique 

observée (Rs) et de la richesse spécifique estimée est un moyen utilisé pour évaluer la qualité 

de l’échantillonnage d’un écosystème aquatique et sa diversité (Alfonso & Elmonte 2011). 

Les estimateurs Jack-knife 1 (Rs 1) et Chao 2 (Rs 2) ont été calculés à cet effet pour évaluer 

l’effort d’échantillonnage réalisé (Burnham & Overton, 1979 ; Chao, 1987). Ils ont été 

déterminés à partir des données des pêches expérimentales réalisées durant les douze (12) 

campagnes d’échantillonnage. L’estimateur Chao 2 (Rs 2) prévoit le maximum d’espèces en 

tenant compte du nombre N d’individus échantillonnés, tandis que Jack-nife 1(Rs 1) estime le 
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nombre minimum d’espèces supposées exister dans le milieu. L’effort d’échantillonnage a été 

obtenu par le rapport de la richesse spécifique observée (Rs) sur la richesse spécifique 

maximale estimée par Chao 2 (Rs 2) (Burnham & Overton, 1979 ; Chao, 1987). Un effort 

d’échantillonnage fourni à plus de 50% indique un échantillonnage représentatif du 

peuplement échantillonné. Les estimateurs Chao 2 (Rs 2) et Jack-knife 1 (Rs 1) ont été 

determinés à partir des équations 4 et 5 (Vallet et al., 2012). 

 

Avec n1: Nombre d’espèces rencontrées pendant un seul prélèvement ou campagne 

d’échantillonnage ; n2: Nombre d’espèces rencontrées au cours deux prélèvements seulement; 

Rs : nombre total d’especes observées en fin des campagnes de prélèvement ; Rs 2 : nombre 

total d’especes maximales estimée par Chao 2. 

 

Avec n1: Nombre d’espèces rencontrées pendant un seul prélèvement ; n2: Nombre d’espèces 

rencontrées au cours deux prélèvements seulement; Rs : nombre total d’especes observées en 

fin des campagnes de prélèvement ; N : .Nombre total de prélèvements réalisés ; Rs 1 : 

nombre total d’especes minimal estimée par Jack-knife 1. 

(b). Fréquence d’occurrence des espèces 

La fréquence d’occurrence (F%) permet d’obtenir des informations sur la présence continuelle 

(espèce constante ou fréquente), occasionnelle (espèce accessoire) et rare (espèce 

accidentelle) d’une espèce dans un milieu donné. C’est le rapport en pourcentage du nombre 

d’échantillons (n) où l’espèce (i) apparaît sur le nombre total d’échantillons (N) pris dans le 

milieu (Dajoz, 2000). Ce paramètre a été déterminé suivant l’équation 6 :  

 

avec F (%) : Fréquence d’occurrence ; n : Nombre d’apparition de l’espèce ; N : Nombre total 

de d’échantillon. 

Selon les valeurs de F (%), trois classes d’occurrence sont définies pour les espèces 

rencontrées (Dajoz, 2000). Il s’agit :  
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- d’espèce constante lorsque F ≥ 50% ;  

- d'espèce accessoire si 25% ≤ F < 50% ; 

- d’espèce accidentelle pour F < 25%. 

(c). Similarité taxonomique entre les peuplement 

La similarité taxonomique entre les peuplements ichtyologiques des plaines étudiées a été 

mise en évidence par l’indice de similarité de Jaccard (J). Cet indice a été calculé en tenant 

compte de la richesse spécifique de chaque plaine et des espèces communes à ces plaines 

inondables, prises deux à deux. Il a été calculé selon l’équation 7 (Plafkin et al., 1989) :  

 

Où Rsa : Nombre total d’espèces au site a, Rsb : Nombre total d’espèces au site b et Rsa-b : 

Nombre d’espèces communes aux sites a et b. 

L’indice de similarité de Jaccard (J) varie entre 0 et 1. Selon les valeurs prises par J, les 

peuplements connaissent une similarité ou non entre les plaines considérées. Ainsi (Plafkin et 

al., 1989) : 

- J ≥ 0,5 traduit une forte similarité ; 

- J < 0,5 indique une faible similarité 

II.2.4.2.2. Structure du peuplement  

(a). Abondance absolue et abondance relative 

L’abondance absolue et l’abondance relative, telles que définies pour les macroinvertébrés 

(équation 3), ont été déterminées pour les taxons (ordres, familles et espèces) du peuplement 

ichtyologique des plaines étudiées.  

(b). diversité des peuplements  

 Indice de Shannon-Weaver 

L’indice de diversité le plus couramment employé est l’indice de Shannon (H’). Il est aussi 

appelé indice de Shannon-Weaver. Cet indice s’exprime en bits/ind et est déterminé selon 

l’équation 8 (Shannon & Weaver, 1963) :  
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H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver ; n (i) : Nombre d’individus de l’espèce (i) ; N : 

Nombre total des individus de l’ensemble des espèces composant l’échantillon. 

L’indice de Shannon permet d’exprimer la diversité spécifique d’un peuplement étudié. Si ce 

peuplement est homogène (constitué d’une seule et même espèce), alors l’indice H’ = 0. 

Plus nous sommes en présence d’espèces différentes, plus sa valeur augmente de façon 

logarithmique. Il est ainsi fréquent de voir des valeurs de H’ comprises entre 1 et 5 pour tenir 

compte de la diversité spécifique (Frontier, 1983 et Frontier & Pichod-Viale, 1998). Ceci est 

lié au fait que l’indice de Shannon est forcément lié à la taille de l’échantillon. Enfin, la valeur 

Hmax = log2(S) correspond à un peuplement hétérogène pour lequel tous les individus de 

toutes les espèces sont répartis d’une façon égale (Le Bris, 1988). 

 Indice d’équitabilité de Piélou 

Pour mieux discuter de l’indice de Shannon, il s’accompagne souvent de l’indice 

d’équitabilité de Piélou (J) ou indice d’équirépartition (E) (Pielou, 1969 ; Hill, 1973). Sa 

formule correspond au rapport entre H’ et Hmax (équation 9) :  

 

E : Indice d’Equitabilité de Pielou ; H’ : Indice de Shannon-Weaver et S : Richesse 

spécifique. 

Cet indice varie donc entre 0 et 1 (Legendre & Legendre, 1998). Si E = 1, alors les espèces 

présentes dans le peuplement ont des abondances identiques. Si E = 0, nous sommes en 

présence d’un déséquilibre où une seule espèce domine tout le peuplement (Da Fronseca, 

1968 ; Dajoz, 2006). 

Ces deux indices permettent notamment de suivre les changements temporels d’un 

peuplement, c’est-à-dire l’ensemble des espèces d’un territoire donné partageant une écologie 

semblable. L’apparition d’une espèce invasive ou les pics d’opportunistes entraînent une 

baisse significative conjointe de H’ et E (Legendre & Legendre, 1998 ; Dajoz, 2000). A 

l’inverse, un écotone (zone de transition écologique entre deux écosystèmes) ou un 
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peuplement à l’équilibre présente des indices élevés. C’est pourquoi, il faut prendre en compte 

ces deux indices de manière concomitante afin d’apprécier l’état d’un écosystème. 

II.2.4.2.3. Structure de la maturité gonadique des poissons observés 

L’analyse de la structure de maturité gonadique des poissons a été effectuée à partir des 

échantillons de gonades prélevées pendant la dissection. Les caractères considérés dans 

l’application de cette analyse sont la forme, la vascularisation superficielle des gonades, 

l’épaisseur et le volume occupé par les gonades dans la cavité abdominale du poisson, ainsi 

que la coloration, l’aspect et la forme des ovocytes (Koné, 2000 ; Paugy et al., 2006). Une 

correspondance entre les variables liées à la gonade dans l’abdomen du poisson et les 

differents stades de maturité sexuel a ainsi été établie sur la base de l’échelle macroscopique 

d’évaluation des stades de maturité proposés par Fontana (1969) et N’Goran (1995) (Tableau 

V). 

Tableau V : Echelle macroscopique d’évaluation des stades de maturation gonadique des 

poissons (Fontana, 1969 et N’Goran, 1995) 

Stade Femelles Mâles 

1 Immature : 

Ovaire petit, ferme, de couleur rose clair ou 

transparent. Ovocytes invisibles. 

Immature : 

Testicules blancs, légèrement 

translucides, fins et en lame de 

couteau. 

2 Début de maturation : 

Ovaire peu développé, de volume plus important 

que le stade 1 et de couleur rose. 

Début de maturation : 
Sensiblement identique au stade 

1, mais plus volumineux. 

3 Maturation : 

Ovaire développé avec une couleur variant du 

rose à l’orange clair. Les ovocytes sont peu 

visibles à travers la membrane ovarienne. 

Maturation : 

Testicules fermes et blanchâtres. 

Aucun liquide ne s’écoule à 

l’incision de la gonade 

4 Pré-ponte : 

Gonade plus grosse et moins ferme, de couleur 

orange clair à foncé. La surface de l’ovaire est 

granuleuse du fait des ovocytes visibles à travers 

la membrane ovarienne 

Pré-émission : 

Testicules blancs et plus mous. 

Un liquide blanchâtre s’écoule 

lorsqu’on effectue une incision 

dans la gonade. 

5 Ponte : 
L’ovaire est très gros, de couleur orange foncé et 

occupe presque la totalité de la cavité 

abdominale. La membrane ovarienne est très fine 

et les ovocytes sont expulsés à la moindre 

pression abdominale. 

Emission : 

Gonades grosses et molles. Le 

sperme coule à la moindre 

pression abdominale. 
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Stade Femelles Mâles 

6 Post-ponte : 

L’ovaire est flasque, très vascularisé et de couleur 

variant du rose saumon au rouge. Des ovocytes 

plus petits et des espaces hyalins sont visibles à 

travers la membrane ovarienne. 

Post-émission : 

Gonade flasque présentant une 

vascularisation très fine surtout 

dans la partie postérieure. 

 

II.2.4.3. Caractérisation des frayères à poissons rencontrées dans les trois plaines 

étudiées 

II.2.4.3.1. Identification des frayères 

L’inventaire des frayères (zone de reproduction) des espèces de poisson dans un ecosystème 

aquatique repose sur un ensemble de critères écologiques, comportementaux et reproductifs 

qui diffèrent d’une espèce à une autre et non sur un seuil numérique strict et universellement 

(Skoglund et al., 2022 ; Lowerre-Barbieri et al., 2023). Ces critères mettent généralement en 

exergue la presence regulière (au moins saisonnière) de plusieurs individus matures en 

comportement de reproduction ou avec la presence des œufs et larves. 

Dans le cas de notres études, les frayères (ou habitats de reproduction) ont été identifiées à 

travers une évaluation quantitative des indices de frai récoltés dans les habitats. Ainsi, sont 

considérées comme frayères tous les habitats prospectés dans lesquels 70% de géniteurs 

(stades gonadiques 4 et 5) d’une ou des populations d’espèces de poissons ont été capturés, 

associé à la presence importante d’indices de frai tels que les nids de reproduction, les œufs et 

larves de poissons ainsi que les alevins (Munro et al., 1998 ; Jean-François, 2011 ; N’Dri, 

2020). Cette proportion des géniteurs pour chaque habitat prospecté sera determiné à partir 

des resultats de l’analyse de la structure de maturité gonadique précedemment réalisée. Quant 

à l’évaluation quantitatif des indices de frai, tels que les nids de reproduction, les œufs et les 

alevins, elle a été réalisée à partir de leur densité surfacique. Cette densité a été calculée à 

travers l’équations 10 (Ramade, 1984 ; N’Dri et al., 2020 a) :  

 

avec Ds = Densité surfacique de l’indice de frai (i) ; n(i) = Quantité de l’indice de frai (i) ; S = 

Surface prospectée pour la collecte. 
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II.2.4.3.2. Typologie de frai des géniteurs rencontrés dans les frayères 

La typologie de frai dans les frayères rencontrées a été établie sur la base de la nature des 

supports de pontes observés dans celles-ci et leurs abondances, en presence des différents 

géniteurs ainsi que leurs œufs (Lavoie & Talbot, 1988 ; Jean-François, 2011).  

Ainsi, un frai a été qualifié de type phytophile lorsque les indices de frai tels que les œufs et 

les larves ont été observés essentiellement sur de la matière végétale et organique comme 

supports, en presence des géniteurs et des œufs. 

Lorsque les supports sur lesquels les œufs et larves ont été observés sont de la matière 

minérale (substrat, cailloux, etc.), en presence des géniteurs et des œufs, alors le frai réalisé 

est de type lithophile.  

Lorsque les mêmes géniteurs sont observés en presence des œufs posés au tant sur des 

supports minéraux (limon, sable, gravier ou roche) que organiques (végétaux, bois , etc., 

submergés ou immergés), alors le frai réalisé est qualifié de type phyto-lithophiles (Lavoie & 

Talbot, 1988). 

II.2.4.4. Traitement statistique des données 

Trois types d’analyse ont été utilisés pour le traitement statistique des données. Il s’agit 

d’analyses univariées, d’analyses bivariées et d’analyses multivariées. Toutes ces analyses ont 

été réalisées avec le logiciel Past version 4.11 (Hammer et al., 2001). 

Les analyses univariées ont été réalisées à travers un test paramétrique (Anova de Fisher) et 

un test non paramètre (Kruskal-Wallis). Ces analyses ont permis d’effectuer des comparaisons 

des paramètres du milieu et des descripteurs du peuplement enregistrés dans les plaines 

inondables aux différentes saisons hydrologiques considérées. Le choix du test d’Anova de 

Fisher ou du test de Kruskal-Wallis a été déterminé par une analyse de vérification de la 

normalité des données. Cette analyse a été réalisée à l’aide du test de Shapiro-Wilk (Shapiro 

et al., 1968). Dans le cas d’une distribution normale (Shapiro-Wilk, P > 0,05), le test d’Anova 

de Fisher est retenu. Au cas contraire (Shapiro-Wilk, P < 0,05), c’est le test de Kruskal-wallis 

qui est choisi. Ainsi, le test d’Anova de Fisher a été appliqué aux données des indices de 

diversité (Shannon et Equitabilité) du peuplement ichtyologique des trois plaines étudiées afin 

de comparer leur variabilité entre les saisons hydrologiques tandis que celui de Kruskal-

Wallis a été utilisé pour les comparaison la variabilité des autres descripteur étudiés entre les 

plaines et les entre les saisons étudiées. Ces analyses de comparaison ont été réalisées au seuil 
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de significativité de p = 0,05. Lorsque l’un des test (Anova de Fisher ou Kruskal-Wallis) 

indique des differences significatives, un test post-hoc est réalisé afin de réaliser les 

comparaison deux à deux. Les differentes variabilités entre les paramètres des milieux et entre 

les descripteurd des peuplements (zooplancton, macroinvertébrés, poissons, indices de frai des 

poissons) ont été visualisées à travers des box-plots et des tableaux presentant les p(same) des 

tests de comparaison réalisés. 

Les analyses bivariées effectuées ont permis de déterminer diverses corrélations, à savoir les 

corrélations entre paramètres du milieu, les corrélations entre indices de frai, et entre 

descripteurs du peuplement et paramètres du milieu. Ces analyses bivariées ont été réalisées 

au moyen du test de corrélation des rangs de Spearman (rs). Le choix de ce test se justifie par 

le fait que la série de données des différentes variables étudiées ne présente pas toujours de 

distribution normale (Leroy & Farnir, 2000 a). Les valeurs utilisées pour la réalisation de cette 

analyse sont donc les médianes dans le cas des parametres abiotiques et les moyennes des 

densités relatives (groupes de zooplanctons) et des abondances relatives (classes de 

macroinvertébrés) dans le cas des paramètres biotiques. 

Quant aux analyses multivariées réalisées dans cette étude, elles ont concerné l’Analyse de 

Classification Hiérarchique (ACH), l’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) et 

l’Analyse Canonique des Correspondances (ACC). 

L’Analyse de Classifications Hiérarchiques Ascendantes (ACH) a été appliquée aux données 

de densités et d’abondance des indices de frai en vue d’établir une typologie des habitats 

prospectés en fonction de la varabilité de ces paramètres (Dufrêne, 1992 ; Diday, 1974 ; Leroy 

& Farnir, 2000 b, Aguilar, 2004). 

L’analyse factorielle des correspondances a permis de mettre entre évidence les affinités des 

familles du peuplement ichtyologique pour les différentes saisons hydrologiques du lac Buyo. 

Elle a été réalisée à partir de l’occurrence (présence ou absence) des familles de poissons 

capturés au cours de ces différentes saisons. 

L’Analyse Canonique des Correspondances par contre a permis de mettre en evidence 

l’influence des paramètres ou des descripteurs de l’environnement (abiotiques et biotiques) 

sur les peuplements ichtyologiques et géniteurs rencontrés. 

Aussi, un diagramme de veen a été utilisé pour mettre en exergue les simililarités 

taxonomiques entre les peuplements des trois plaines étudiées. 
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III.1. CARACTERISTIQUES DE L’ENVIRONNEMENT DES PLAINES 

D’INONDATION ETUDIEES 

III.1.1. Résultats 

III.1.1.1. Environnement abiotique 

III.1.1.1.1. Typologie des pentes des habitats  

La figure 29 présente la proportion des types de pentes observées dans les plaines inondables 

étudiées. Dans l’ensemble, les habitats des plaines d’inondation Néma, Libériakôbro et Gah 

sont principalement caractérisés par des pentes douces (63,88%) et modérées (30,56%), avec 

une faible présence de pentes fortes (5,56%). De façon spécifique, les plaines Néma (74,54 

Km2) et Libériakôbro (36,72 Km2) sont dominées par les pentes douces qui représentent 75 et 

83,33% de leurs habitats respectifs. Les pentes fortes n’ont pas été rencontrées dans ces deux 

plaines. Au niveau de la plaine Gah (158,34 Km2) par contre, les pentes modérées sont les 

plus représentées (50%), suivies des pentes douces (33,33%) et des pentes fortes (16,67%). 

 

Figure 30 : Proportion des types de pentes observées dans les plaines d'inondation étudiées 
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III.1.1.1.2. Variabilité spatiale des paramètres abiotiques  

La figure 31 fait état des variabilités spatiales des paramètres physico-chimiques de l’eau et 

des paramètre hydrophorphologiques des habitats prospectés dans les plaines. 

La température maximale (37,6 °C) a été enregistrée dans la plaine Gah tandis que la 

minimale (24,7 °C) a été mesurée à Libérikôbro. Les valeurs extrêmes du pH (min = 5,92 ; 

max = 10,66) ont été obtenues dans la plaine Gah. La concentration maximale de l’oxygène 

dissous (7,09 mg/L) a été enregistrée à Néma et à Libériakôbro, tandis que la minimale (1,42 

mg/L) a été observée à Néma. La plaine Gah a présenté les valeurs extrêmes du TDS (min = 

12 mg/L ; max = 55 mg/L) et de la conductivité (min = 24 µS/cm ; max = 111 µS/cm). 

Concernant la transparence, la valeur la plus élevée (1,8 m) a été enregistrée à Gah et la plus 

faible (0,11 m) à Néma et Libériakôbro. Quant aux valeurs de la pente, elles ont oscillé entre 

2,07% à Néma et 45,45% à Gah. Enfin, la profondeur maximale (8,57 m) a été mesurée à 

Néma et la minimale (0,17 m) à Libériakôbro. 

Toutefois, les paramètres abiotiques tels que le TDS, la conductivité, l’oxygène dissous et la 

profondeur des habitats prospectés ne présentent aucune différence significative (Kruskal-

Wallis ; P > 0,05) d’une plaine d’inondation à une autre, contrairement au pH, à la 

transparence et à la pente.  

Les valeurs du pH et de la pente sont plus élevées au sein de la plaine d’inondation Gah 

(Mann-Whitney) avec des médianes respectives de 6,94 [6,77 ; 7,62] et 13,06% [4,75% ; 

18,52%] et plus faibles dans les plaines Néma (Mann-Whitney) pour des médianes de 6,75 

[6,52 ; 7,13] et 5,35% [3,76% ; 9,76%] et Libériakôbro (6,8 [6,66 ; 6,96] et 5,47% [4,17% ; 

11,15%]). A l’opposé, la transparence est beaucoup plus faible dans les habitats de la plaine 

Néma avec une valeur médiane de 0,47 m [0,27 ; 0,83] et plus élevée au sein de Libériakôbro 

(0,94 m [0,35 ; 1,19]) et Gah (0,73 m [0,33 ; 1,12]). 
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Figure 31 : Variations spatiales des paramètres physico-chimiques des plaines étudiées 

La difference des lettres a et b pour un paramètre donné indique l’existence d’une difference 

significative de ce dernier entre les plaines étudiées. 
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II.1.1.1.3. Variabilité saisonnière des paramètres abiotiques  

Le tableau VI présente la variabilité saisonnière des paramètres abiotiques mesurés dans les 

plaines inondables étudiées. 

Au niveau de la plaine Néma, les valeurs médianes maximales des paramètres tels que la 

température (31,65°C), le pH (6,88), le TDS (27 mg/L) et la conductivité (55 µS/cm) ont été 

obtenues en saison de décrue (BE-D). La saison des crues (BE-C) a enregistré les médianes 

maximales de l’oxygène dissous (4,16 mg/L) et de la pente (12,65%). La saison des hautes 

eaux (HE) a enregistré les médianes maximales de la transparence (0,73 m) et de la 

profondeur (1,73 m). Les médianes minimales enregistrées dans la plaine Néma durant la 

saison BE-C sont la température (27,75°C), le TDS (24 mg/L) et la conductivité (48 µS/cm). 

Les valeurs médianes minimales du pH (6,73) et de l’oxygène dissous (3,21 mg/L) ont été 

mesurées en HE, tandis que celles de la transparence (0.16 m), de la profondeur (0,66 m) et 

des pentes (2,79%) sont obtenues en BE-D. Cependant, pour tous les paramètres étudiés, seuls 

le pH et l’oxygène dissous ne présentent pas de variations saisonnières significatives dans la 

plaine Néma (Kruskal-Wallis ; P > 0,05).  

Relativement à la plaine Libériakôbro, les températures les plus élevées ont été observées en 

BE-D avec une valeur médiane maximale de 31,45°C. Les médianes les plus élevées du pH 

(6,89), du TDS (27,5 mg/L) et de la conductivité (55 µS/cm) ont été enregistrées durant la 

BE-C. La saison des hautes eaux (HE) par contre a permis d’enregistrer les valeurs médianes 

maximales des paramètres tels que l’oxygène dissous (3,1 mg/L), la transparence (1,12 m), la 

profondeur (2,66 m) et la pente (6,73%). Les valeurs médianes minimales, quant à elles, ont 

été observées au cours de la BE-C pour la température (27,9°C) ; pendant la HE pour le pH 

(6,78), le TDS (23 mg/L) et la conductivité (47 µS/cm) ; et durant la BE-D pour l’oxygène 

dissous (1,54 mg/L), la transparence (0,23 m), la profondeur (0,66 m) et la pente (3,24%). Au 

sein de cette plaine d’inondation, tous les paramètres étudiés varient significativement d’une 

saison hydrologique à une autre (Kruskal-Wallis ; P < 0,05), à l’exception du pH (Kruskal-

Wallis ; P > 0,05).  

S’agissant de la plaine Gah, la saison de décrue (BE-D) a permis d’enregistrer les valeurs 

médianes les plus élevées de la température (31,55°C), du TDS (30 mg/L), la conductivité 

(60,5 µS/cm) et l’oxygène dissous (5,4 mg/L). Les pH les plus élevés ont été observés en BE-

C avec la valeur médiane maximale (6,97). La saison des hautes eaux (HE) par contre a 

permis d’observer les valeurs médianes les plus élevées de la transparence (1,01 m), de la 
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profondeur (2,27 m) et de la pente (15,74%). Les valeurs médianes minimales de la 

température (27,7°C) et de l’oxygène dissous (2,83 mg/L) ont été observées en BE-C, tandis 

que celles du pH (6,92), du TDS (23 mg/L), et de la conductivité (47 µS/cm) ont été 

enregistrées durant la HE. Enfin, celles de la transparence (0,28 m), de la profondeur (0,82 m) 

et la pente (3,2%), ont été observées au cours de la BE-D. A l’instar de la plaine Libériakôbro, 

l’ensemble des paramètres étudiés présente une différence significative entre les différentes 

saisons hydrologiques définies (Kruskal-Wallis ; P < 0,05) dans Gah, à l’exception du pH 

(Kruskal-Wallis ; P > 0,05).  
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Tableau VI : Variabilité saisonnière de la médiane des paramètres physicochimiques dans les trois plaines d'inondation étudiées  

Plaines 

d’inondation 

Saisons 

hydrologiques 
Temp (°C) pH 

TDS 

(mg/L) 

Cond 

(µS/cm) 

OD 

(mg/L) 
Tran (m) Prof (m) Pent (%) 

Néma 

BE-C 27,75 [26,42 ; 

29,07] a 

6,85 [6,32 ; 

7,18] a 

24 [18,75 ; 

24,75] a 

48 [37,5 ; 

49,75] a 

4,16 [3,09 ; 

4,61] 

0,29 [0,18 ; 

0,41] a 

1,65 [1,03 ; 

2,75] a 

12,65 [3,8 ; 

18,21] a 

HE 28,65 [27,9 ; 

30,17] a 

6,73 [6,52 ; 

7,09] a 

26 [24,25 ; 

30] b 

52,5 

[49,25 ; 60] 
b 

3,21 [2,81 ; 

4] 

0,73 [0,42 ; 

1,04] b 

1,73 [1,46 ; 

3,05] a 

5,86 [4,35 ; 

7,87] a 

BE-D 31,65 [29,77 ; 

33,08] b 

6,88 [6,67 ; 

7,5] a 

27 [18,25 ; 

33,25] b 

55 [36,75 ; 

68] b 

3,55 [3,25 ; 

4,52] 

0,16 [0,14 ; 

0,23] a 

0,66 [0,5 ; 

0,84] b 

2,79 [2,4 ; 

3,07] b 

P(same) 0,0008 0,45 0,01 0,01 0,13 0,0000008 0,0001 0,00002 

Libériakôbro 

BE-C 27,90 [27,25 ; 

31,25] a 

6,89 [6,65 ; 

7,34] a 

27,5 [24 ; 

33,75] a 

55 [49 ; 

69,25] a 

2,4 [1,44 ; 

3,18] a 

0,27 [0,18 ; 

0,49] a 

1,64 [1,09 ; 

3,05] a 

5,85 [4,84 ; 

9,1] a 

HE 28,70 [28,37 ; 

29,65] a 

6,78 [6,63 ; 

6,92] a 

23 [22 ; 26] b 47 [45 ; 52] 
b 

3,1 [2,81 ; 

4,4] a 

1,12 [0,92 ; 

1,23] b 

2,66 [1,97 ; 

3,34] a 

6,73 [4,87 ; 

12,31] a 

BE-D 31,45 [29,72 ; 

32,42] b 

6,8 [6,76 ; 

6,93] a 

27 [26 ; 

30,25] a 

55 [52,75 ; 

61,5] a 

1,54 [1,46 ; 

4,52] b 

0,23 [0,15 ; 

0,37] a 

0,65 [0,4 ; 

1,54] b 

3,24 [2,79 ; 

3,36] b 

P(same) 0,0009 0,58 0,0008 0,001 0,01 0,00000008 0,00003 0,00004 

Gah 

BE-C 27,7 [27,2 ; 

29,05] a 

6,97 [6,89 ; 

7,54] a 

24,5 [22 ; 

28] a 

49,5 [45 ; 

56,75] a 

2,83 [2,16 ; 

3,15] a 

0,29 [0,19 ; 

0,61] a 

1,59 [0,97 ; 

3,75] a 

13,27 [4,71 ; 

33,67] a 

HE 28,9 [28,2 ; 

30,03] a 

6,92 [6,53 ; 

7,71] a 

23 [22 ; 29] a 47 [45 ; 58] 
a 

3 [2,51 ; 

3,54] a 

1,01 [0,75 ; 

1,2] b 

2,27 [1,72 ; 

4,07] a 

15,74 [10,52 ; 

18,52] a 

BE-D 31,55 [29,6 ; 

34,65] b 

6,93 [6,91 ; 

7,1] a 

30 [29 ; 32] b 60,5 

[58,75 ; 65] 
b 

5,4 [4,53 ; 

5,81] b 

0,28 [0,26 ; 

0,36] a 

0,82 [0,67 ; 

1,1] b 

3,2 [2,63 ; 

3,66] b 

P(same) 0,00008 0,91 0,0008 0,0003 0,00009 0,00000008 0,00003 0,0001 

BE-C : Saison de crue ; HE : Saison de décrue ; BE-D : Saison de décrue ; pH : Potentiel d’hydrogène ; Cond : Conductivité ; TDS : Taux de solides dissous ; 

Temp : Température ; OD : Oxygène dissous ; Tran : Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente 

Les valeurs de P(same) en gras indiquent des variations saisonnières significatives des paramètres considérés (p < 0,05).  
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II.1.1.1.4. Typologie des habitats prospectés selon les paramètres abiotiques des plaines 

L’analyse de classification hiérarchique appliquée aux données de paramètres physico-

chimiques des eaux et aux paramètres hydromorphologiques des habitats prospectés a permis 

de répartir ces derniers en cinq groupes. Ces groupes sont discriminés par les valeurs de la 

pente et de la conductivité (Figure 32). Le premier groupe se caractérise par des habitats de 

conductivité élevée et de pentes douces, avec des valeurs médianes respectives de 59 [54,5 ; 

60,5] µS/cm et de 4,58% [3,13% ; 6,23%]. Le second groupe est caractéristique d’habitats de 

faible conductivité (48,25 [45,62 ; 48,87] µS/cm) et de pentes douces (4,86% [4,06% ; 

6,66%]). Le troisième groupe par contre renferme les habitats de conductivités faibles (47 

[44,5 ; 48,75] µS/cm) et de pentes modérées (11,49% [9,69% ; 14,66%]). Concernant le 

quatrième groupe, il est composé des habitats à conductivités élevées (54,25 [53,12 ; 55,75%] 

µS/cm) et à pente modérées (15,43% [13,69% ; 16,98%]). Quant au cinquième groupe, il 

rassemble les habitats à conductivités élevées (51,25 [49,5 ; 53] µS/cm) et à pentes fortes 

(34,55% [31,04% ; 

38,07%]).

 

Figure 32 : Typologie des paramètres abiotiques des habitats prospectés au sein des plaines 

Néma, Libériakôbro et Gah 

pH : Potentiel d’hydrogène ; Cond : Conductivité ; TDS : Taux de solides dissous ; Temp : 

Température ; Oxy : Oxygène dissous ; Tran : Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente ; N : 

Néma ; L : Libériakôbro ; G : Gah ; jan : janvier ; fév : février ; mar : mars ; avr : avril ; mai : mai ; 

jun : juin ; jul : juillet ; aoû : août ; sep : septembre ; oct : octobre ; nov : novembre ; dec : décembre ; 
G 1 : Groupe 1 ; G 2 : Groupe 2 ; G 3 : Groupe 3 ; G 4 : Groupe 4 ; G 5 : Groupe 5 
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III.1.1.2. Environnement biotique 

III.1.1.2.1. Variations spatiales de la densité et de la composition du zooplancton 

La variabilité spatiale de la densité du zooplancton est illustrée par le tableau VII. La densité 

la plus faible est de 41,67ind/m3 a été enregistrée à la fois dans les trois plaines, tandis que la 

densité maximale (317471,4 ind/m3) fut observée dans la plaine Libériakôbro. Les valeurs 

médianes qui en résultent sont 566,67 [125 ; 2406,97] ind/m3 dans la plaine Néma, 1200 

[125 ; 8144,44] ind/m3 dans la plaine Libériakôbro et 983,33 [200 ; 5033,33] ind/m3 dans la 

plaine Gah. Cependant, aucune différence significative n’a été constatée entre les trois plaines 

inondables (Kruskal-Wallis ; P > 0,05). 

L’analyse de la composition du zooplancton indique la présence de quatre groupes dans toutes 

les trois plaines étudiées. Il s’agit des copépodes, des cladocères, des rotifères et autres 

groupes zooplanctoniques. Le peuplement est marqué par la prédominance des copépodes 

(Figure 32). La contribution de ce groupe dans le peuplement zooplanctonique est de 87,14% 

au sein de la plaine Néma, de 88,69% à Libériakôbro et de 76,08% dans celle de Gah. Les 

cladocères représentent 9,63 ; 4,69 et 16,58% respectivement au sein des plaines Néma, 

Libériakôbro et Gah. Les rotifères, quant à eux, ont une contribution de 2,59% dans la plaine 

Néma, de 6,24% dans plaine Libériakôbro et de 6,49% dans plaine Gah. Enfin, les autres 

taxons représentent 0,62 ; 0,37 et 0,84% des densités zooplanctoniques des plaines Néma, 

Libériakôbro et Gah respectivement. 

Tableau VII : Variabilité spatiale de la densité du zooplancton dans les plaines étudiées 

Plaines 

d'inondation 

Densité min 

(ind/m3) 

Densité max 

(ind/m3) 

Densité médiane 

(ind/m3) 

P(same) 

Néma 41,67 124547,7 566,67 [125 ; 2406,97] 

0,44 Libériakôbro 41,67 317471,4 1200 [125 ; 8144,44] 

Gah 41,67 101215,3 983,33 [200 ; 5033,33] 

Min : Minimale ; max : Maximale 
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Figure 33 : Variations spatiales de la contribution du zooplancton dans les trois plaines 

d’inondation 

III.1.1.2.2. Evolution mensuelle et saisonnière de la densité du zooplancton  

La figure 33 illustre l’évolution mensuelle de la densité du zooplancton dans les plaines 

d’inondation prospectées. La periode de juin à janvier indique des densités relativement 

faibles et qui varient peu. A partir de janvier, les densités connaissent une forte augmentation 

jusqu’à atteindre des pics au mois d’avril. Dès ce dernier mois, les densités zooplanctoniques 

présentent une forte baisse dans toutes les trois plaines. 

La dynamique saisonnière de ces densités zooplanctoniques indique que les valeurs 

minimales sont obtenues durant la saison des hautes eaux (HE) et les valeurs les plus élevées 

sont observées en saison de décrue (BE-D) dans les trois plaines étudiées (Tableau VIII).  

Toutefois, ces valeurs ont varié de 041,67 ind/m3 en HE, à 124547,7 ind/m3 en BE-D, avec 

des valeurs médianes de 566,67 [145,83 ; 2607,83] ind/m3 (BE-C), de 483,33 [114,58 ; 

1550,33] ind/m3 (HE) et de 2325,9 [423,59 ; 5649,12] ind/m3 (BE-D) au sein de la plaine 

Néma.  

Dans la plaine Libériakôbro par contre, les densités ont varié de 41,67 (HE) à 317471,4 

ind/m3 (BE-D), avec des médianes de 504,17 [83,33 ; 1933,33] ind/m3 (BE-C), 1166,67 

[128,47 ; 7301,39] ind/m3 (HE) et de 8301,69 [1377,4 ; 151787,4] ind/m3 (BE-D). 
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Au sein de la plaine Gah, les densités zooplanctoniques ont varié de 41,67 (BE-C et HE) à 

101215,3 ind/m3 (BE-D), avec des médianes de 237,5 [150 ; 566,67] ind/m3 (BE-C), de 

1630,56 [219,44 ; 5645,83] ind/m3 (HE) et de 4384,76 [897,02 ; 12918,63] ind/m3 (BE-D).  

Aucune difference significative (Kruskal-wallis ; P > 0,05) de la densité n’a été observée 

entre les saisons hydrologiques, dans chacune des plaines d’inondation étudiées. 
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Figure 34 : Variations mensuelles de la densité du zooplancton dans les plaines étudiées  

BE-C : Saison de crue ; HE : Saison de décrue ; BE-D : Saison de décrue 

Tableau VIII : Variabilité saisonnière des densités du zooplancton dans la plaine Néma 

Saisons 

hydrologiques 

Densité min 

(ind/m3) 

Densité max 

(ind/m3) 
Densité médiane (ind/m3) 

K-W ; 

P(same) 

BE-C 43,444 33416,67 566,67 [145,83 ; 2607,83] 

0,29 HE 41,66667 109543,7 483,33 [114,58 ; 1550,33] 

BE-D 99 124547,7 2325,91 [423,59 ; 5649,12] 

BE-C : Saison de crue ; HE : Saison de décrue ; BE-D : Saison de décrue ; min : minimale ; max : 

maximale ; K-W : test de comparaison de Kruskal-Wallis 

Tableau IX : Variabilité saisonnière des densités du zooplancton dans la plaine Libériakôbro 

Saisons 

hydrologiques 

Densité min 

(ind/m3) 

Densité max 

(ind/m3) 
Densité médiane (ind/m3) 

K-W ; 

P(same) 

BE-C 62,5 42361,11 504,17 [83,33 ; 1933,33] 

0,09 HE 41,66667 302467,4 1166,67 [128,47 ; 7301,39] 

BE-D 119 317471,4 8301,7 [1377,4 ; 151787,4] 
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BE-C : Saison de crue ; HE : Saison de décrue ; BE-D : Saison de décrue ; min : minimale ; max : 

maximale ; K-W : test de comparaison de Kruskal-Wallis 

Tableau X : Variabilité saisonnière des densités du zooplancton dans la plaine Gah 

Saisons 

hydrologiques 

Densité min 

(ind/m3) 

Densité max 

(ind/m3) 
Densité médiane (ind/m3) 

K-W ; 

P(same) 

BE-C 41,66667 6266,667 237,5 [150 ; 566,67] 

0,06 HE 41,66667 86211,33 1630,56 [219,44 ; 5645,83] 

BE-D 107 101215,3 1630,56 [219,44 ; 5645,83] 

BE-C : Saison de crue ; HE : Saison de décrue ; BE-D : Saison de décrue ; min : minimale ; max : 

maximale ; K-W : test de comparaison de Kruskal-Wallis 

III.1.1.2.3. Variations saisonnières de la composition du zooplancton  

La dynamique saisonnière de la composition taxonomique du peuplement zooplanctonique 

des plaines étudiées est illustrée par la figure 35. 

En général, le zooplancton est prédominé par les copépodes dans toutes les plaines durant 

toutes les saisons. Les contributions les plus élevées de ces copépodes ont été observées en 

saison de décrue (BE-D) dans les trois plaines Néma (92,53%), Libériakôbro (94,15%) et Gah 

(86,02%). Les plus faibles contributions de ces derniers par contre ont été observées pendant 

la saison des hautes eaux (HE) dans la plaine Néma (83,56%) et durant les saisons des crues 

(BE-C) dans les plaines Libériakôbro (10,06%) et Gah (2,91%). 
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Figure 35 : Variations saisonnières de la contribution des groupes de zooplancton dans les 

densités observées dans chaque plaine étudiée 

BE-C : Saison de crue ; HE : Saison de décrue ; BE-D : Saison de décrue 

III.1.1.2.4. Variations spatiales des abondances et composition des macroinvertébrés  

La figure 36 présente la variabilité spatiale de l’abondance des macroinvertébrés dans les 

plaines étudiées. La composition taxonomique des macroinvertébrés des plaines inondables 

Néma, Libériakôbro et Gah indique la présence de 4 classes dont les insectes, les arachnides, 

les gastéropodes et les clitellates. L’abondance la plus faible (18 individus) a été observée 

dans les plaines Néma et Gah, tandis que l’abondance maximale (1056 individus) a été 

obtenue au sein de la plaine Libériakôbro. Toutefois, aucune différence significative n’a été 

relevée dans la variabilité des abondances d’une plaine à une autre (Kruskal-wallis ; P > 

0,05). Les valeurs médianes de ces abondances sont de 184 [75,25 ; 267,75] individus, 172 

[108 ; 408,5] individus et 137 [36,25 ; 279,75] individus, respectivement dans les plaines 

Néma, Libériakôbro et Gah.  

L’analyse de la composition taxonomique de ces macroinvertébrés indique la prédominance 

des insectes qui représentent 82,91% des macroinvertébrés dans la plaine Néma, 78,72% dans 

la plaine Libériakôbro et 82,98% dans la plaine Gah (Figure 37). Les arachnides ont une 

contribution de 14,84% au sein de Néma, de 21,27% dans Libériakôbro et de 15,44% dans la 
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plaine Gah. Les gastéropodes et clitellates sont faiblement représentés dans les plaines Néma 

et Gah et absents dans la plaine Libériakôbro.  

 

Figure 36 : Variabilités spatiales des abondances des macroinvertébrés dans les plaines 

étudiées 

 

Figure 37 : Variations spatiales de la contribution des classes des macroinvertébrés dans les 

communautés observées 

III.1.1.2.5. Variations mensuelle et saisonnière de l’abondance en macroinvertébrés  

L’évolution mensuelle des abondances de macroinvertébrés dans les plaines étudiées est 

présentée par la figure 38. Cette évolution présente des tendances similaires entre les plaines 

Libériakôbro et Gah. Dans ces deux plaines, deux pics d’abondance sont observés, dont le 

plus élevé en juin et l’autre en avril. L’évolution de ces abondances indique une diminution de 

juin à août, suivie de quelques alternances de variations relativement faibles d’août à mars. 

Au niveau de la plaine Néma, l’abondance des macroinvertébrés présente une alternance de 
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variation de juin à novembre. A partir de novembre, l’abondance diminue progressivement 

pour atteindre un pic unique en avril.  

La dynamique saisonnière des abondances des macroinvertébrés collectés dans les trois 

plaines est illustrée par la figure 39. Les abondances maximales ont été enregistrées en saison 

de décrue (BE-D) au sein des plaines Néma (839 individus) et Libériakôbro (1056 individus) 

et en saison des crues (BE-C) dans la plaine Gah (749 individus). Les plus faibles abondances 

sont observées en saison des hautes eaux (HE) au sein des plaines Libériakôbro (47 individus) 

et Gah (18 individus) et en BE-C dans la plaine Néma (18 individus). 

Toutefois, la variabilité des abondances de macroinvertébrés dans les trois plaines étudiées ne 

connaît aucune différence significative d’une saison hydrologique à une autre (Kruskal-

Wallis ; P > 0.05). Les abondances médianes observées au sein de Néma sont de 97 [19 ; 

257,5] individus en BE-C, de 189 [154,5 ; 255] individus en HE et de 325 [35,25 ; 770,75] 

individus en BE-D. Celles observées au sein de Libériakôbro sont de 196,5 [100,25 ; 736,25] 

individus (BE-C), 164 [101 ; 257] individus (HE) et 720,5 [385 ; 1056] individus (BE-D). 

Enfin, dans la plaine Gah, les valeurs médianes sont de 87 [34 ; 183] individus (BE-C), 104 

[26,5 ; 279,75] individus (HE) et 162 [85,5 ; 580] individus (BE-D). 
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Figure 38 : Variations mensuelles des abondances des macroinvertébrés rencontrés dans les 

plaines étudiées 

BE-C : Saison de crue ; HE : Saison des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue  
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Figure 39 : Variations saisonnières des abondances des macroinvertébrés des plaines étudiées 

III.1.1.2.6. Variations saisonnières de la composition des macroinvertébrés dans les 

différentes plaines d’inondation 

Hormis la saison des crues (BE-C) dans la plaine Libériakôbro, l’abondance des 

macroinvertébrés est prédominée par les insectes aux différentes saisons hydrologiques 

considérées dans les plaines étudiées. Les arachnides représentent environ la moitié (43,5%) 

des macroinvertébrés collectés dans la plaine Libériakôbro en BE-C. Les autres classes de 

macroinvertébrés sont très peu représentés dans les plaines quelle que soit la saison 

considérée (Figure 39).  

On peut remarquer la contribution des arachnides qui vaut 24,59, 15,34 et 5,57% 

respectivement en BE-C, HE et BE-D dans la plaine Néma. Au sein de la plaine Libériakôbro 

par contre les arachnides ont une contribution de 43,5% en BE-C et 11,72% en HE. Quant au 

sein de la plaine Gah, les arachnides représentent 19,26% en BE-C, 8,34% en HE et 20,96% 

en BE-D. 

Concernant les gastéropodes, ils présentent une contribution décroissante au cours des saisons 

BE-C (5,01%) et HE (1,06%) dans la plaine Néma, puis durant les saisons BE-C (1,46%) et 

BE-D (1,34%) dans la plaine Gah. Les clitellates n’ont été observés que durant les saisons 

BE-D (1,26%) et de BE-C (2,62%), respectivement dans les plaines Néma et Gah. Aucune 

présence des gastéropodes et des clitellates n’a été observée dans la plaine inondable 

Libériakôbro. 
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Figure 40 : Variations saisonnières des classes de macroinvertébrés rencontrés dans les 

plaines étudiées 

BE-C : Saison des crues ; HE : Saison des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue 

II.1.1.2.7. Typologie des habitats prospectés selon les paramètres biotiques des plaines 

L’analyse de la classification hiérarchique appliquée aux données des composantes biotiques 

étudiées dans les trois plaines a permis d’obtenir deux groupes. Ces groupes sont discriminés 

par les densités de copépodes (Figure 41). Le premier groupe se caractérise par des habitats de 

densités très élevées de copépodes, soit 161,7806.103 ind / m3 [103,297.103 ; 288,986.103], et 

regroupe les habitats des plaines prospectées en fin de saison des hautes eaux (HE) et en 

saison de décrue (BE-D). Les habitats de la plaine Néma concernés par le groupe 1 sont ceux 

prospectés en mars et en avril (N-mar et N-avr). Ceux des plaines Libériakôbro et Gah sont 

respectivement les L-fev, L-mar, L-avr et L-mai, et les G-mar et G-avr. Quant au second 

groupe, il comprend les habitats de densités relativement faibles de copépodes, avec des 

médianes de 1,45417.103 ind / m3 [0,230297.103 ; 11,32361.103]. Ce groupe est composé de 

l’ensemble de tous les autres habitats des plaines prospectées, autre que ceux du groupe 1. 
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Figure 41 : Typologie des habitats prospectés au sein des plaines Néma, Libériakôbro et Gah 

sur la base des composants de l’environnement biotique 

N : Néma ; L : Libériakôbro ; G : Gah ; jan : janvier ; fév : février ; mars : mars ; avr : avril ; mai : 

mai ; jun : juin ; jul : juillet ; aoû : août ; sep : septembre ; oct : octobre ; nov : novembre ; dec : 

décembre ; G 1 : Groupe 1 ; G 2 : Groupe 2 

III.1.1.2.8. Corrélations des paramètres abiotiques et biotiques des plaines étudiées 

Les résultats des tests de corrélation des rangs de Spearman indiquent des corrélations 

significatives (p < 0,05) à la fois positives et négatives, aussi bien entre les paramètres 

abiotiques des milieux concernés qu’entre les composantes biotiques. Ces corrélations 

existent également entre paramètres abiotiques et composantes biotiques.  

Au niveau des paramètres abiotiques, la pente présente de faibles corrélations négatives avec 

la conductivité (r = -39), le taux de solides dissous (r = -37) et de fortes correlations négatives 

avec la température (r = -53). A l’opposé, elle presente des corrélations positives avec la 

transparence (r = 0,38) et la profondeur (r = 0.58). Ce dernier paramètre quant à lui, est 

corrélé de façon negative à la température (r = -0,41) et à l’oxygène dissous (r = -0,48) 

(Tableau IX). A côté de ces paramètres, le taux de solides dissous a presenté une correlation 

fortement positive avec la conductivité (r = 0,99). Seules les correlations entre ces paramètres 

cités ci-dessus ont été significatives du côté des paramètres abiotiques.  

Concernant les composantes biotiques du milieu, seules des corrélations positives ont été 

significatives (P < 0,05) entre les groupes de zooplancton, les classes de macroinvertébrés et 

entre ces classes de macroinvertébrés et les groupes de zooplancton. 
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Ainsi, au niveau du zooplancton, les rotifères ont présenté de fortes corrélations positives 

avec les copépodes (r = 0,8) et les cladocères (r = 0,75), ces derniers étant fortement corrélés 

de façon positive aux copépodes (r = 0,85) (Tableau X).  

S’agissant des macroinvertébrés, de faibles corrélations positives ont été observées entre les 

arachnides et les insectes (r = 0,36), puis les gasteropodes (r = 0,37) (Tableau XI).  

Quant aux corrélations entre les classes de macroinvertébrés et les groupes de zooplancton, 

seuls les insectes présentent de faibles corrélations positives et significatives avec les 

copépodes (r = 0,36) et les cladocères (r = 0,36) (Tableau XII).  

Relativement aux relations entre les paramètres abiotiques et les composantes biotiques des 

plaines étudiées, les paramètres tels que la température, le TDS, la conductivité et l’oxygène 

dissous connaissent des corrélations significatives (P < 0,05) et positives (r > 0) avec les 

organismes de zooplancton et de macroinvertébrés. A l’opposé, la profondeur et la 

transparence des milieux sont négativement corrélés (r < 0) de façon significative aux 

organismes de macroinvertébrés. Quant à la pente des habitats, elle connaît des corrélations 

négatives (r < 0,5) et significative à la fois avec les macroinvertébrés (insectes) (Tableaux 

XIII et XIV). Ainsi, la température est positivement correlée aux rotifères (r = 0,34) et 

copépodes (r = 0,47) tandis que le TDS est corrélé de facon positive aux copépodes (r = 0,35) 

et rotifères (r = 0,4). De même, la conductivité présente des correlations positives avec les 

rotifères (r = 0,38) et les copépodes (r = 0,34). Le tableau XIII presente chacune de ces 

correlations.  

Concernant les relations entre les paramètres physicochimiques et les macroinvertébrés, 

l’oxygène dissous presente des corrélations positives avec les insectes (r = 0,49), les 

arachnides (r = 0,37) et les gastéropodes (r = 0,4) (Tableau XIV). A l’opposé, des corrélations 

négatives sont observées entre la transparence et les insectes (r = -0,34), les gastéropodes (r = 

-0,39) et les clitellates (r = -0,34), puis entre la profondeur et les insectes (r = -0,41) et 

gastéropodes (r = -0,44) (Tableau XIV).  
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Tableau XI : Coefficients de corrélation des rangs de Spearman appliqués aux paramètres 

physicochimiques mesurés dans les plaines étudiées d’avril 2021 à mars 2022 

  pH Con TDS Temp Oxy Tran Prof Pen 

pH   0,69 0,72 0,48 0,92 0,4 0,7 0,74 

Con 0,07   0,00 0,51 0,3 0,16 0,23 0,02 

TDS 0,06 0,99   0,46 0,26 0,14 0,21 0,02 

Temp -0,12 0,11 0,13   0,1 0,37 0,01 0,00 

Oxy 0,02 -0,18 -0,19 0,27   0,2 0,00 0,1 

Tran -0,15 -0,24 -0,25 -0,15 -0,22   0,00 0,02 

Prof 0,07 -0,2 -0,21 -0,41 -0,48 0,77   0,00 

Pen 0,06 -0,39 -0,37 -0,53 -0,28 0,38 0,58   

La partie inferieure et en noir de la matrice présente les degrés de corrélation entre les paramètres 

étudiés. La partie supérieure et en rouge présente les probabilités de significativité des corrélations. 

Les valeurs en gras indiquent une corrélation significative. pH : Potentiel d’hydrogène ; Cond : 

Conductivité ; TDS : Taux de Solides Dissous ; Temp : Température ; Oxy : Oxygène dissous ; Tran : 

Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente  

Tableau XII : Coefficients de corrélation des rangs de Spearman appliqués aux densités 

relatives des zooplanctons mesurés dans les plaines étudiées d’avril 2021 à mars 

2022 

  Rot Cop Cla 

Rot   5,33E-09 1,82E-07 

Cop 0,8   3,33E-11 

Cla 0,75 0,85   

La partie inferieure et en noir de la matrice présente les degrés de corrélation entre les paramètres 

étudiés. La partie supérieure et en rouge présente les probabilités de significativité des corrélations. 

Les valeurs en gras indiquent une corrélation significative. Cop : Copépodes ; Clad : Cladocères ; 

Roti : Rotifères  

Tableau XIII : Coefficients de corrélation des rangs de Spearman appliqués aux abondanes 

relatives des zooplanctons dans les plaines étudiées (avril 2021 - mars 2022) 

  Ins Ara Gas Cli 

Ins   0,03 0,11 0,76 

Ara 0,36   0,03 0,39 

Gas 0,27 0,37   0,57 

Cli 0,05 0,15 -0,1   
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La partie inferieure et en noir de la matrice présente les degrés de corrélation entre les paramètres 

étudiés. La partie supérieure et en rouge présente les probabilités de significativité des corrélations. 

Les valeurs en gras indiquent une corrélation significative. Ins : Insectes ; Arac : Arachnides ; Gas : 

Gastéropodes ; Clit : Clitellates 

Tableau XIV : Coefficients de corrélation des rangs de Spearman appliqués aux densités 

relatives des zooplanctons et des abondances relatives des macroinvertébrés 

mesurés dans les plaines étudiées d’avril 2021 à mars 2022 

 
Rot Cop Cla Ins Ara Gas Cli 

Rot 
 

5,3292E-09 1,8168E-07 0,09 0,89 0,96 0,88 

Cop 0,8 
 

3,3287E-11 0,03 0,44 0,4 0,25 

Cla 0,75 0,85 
 

0,03 0,81 0,12 0,44 

Ins 0,28 0,36 0,36 
 

0,03 0,11 0,76 

Ara 0,02 -0,13 0,04 0,36 
 

0,03 0,39 

Gas 0,01 0,14 0,27 0,27 0,37 
 

0,57 

Cli -0,03 -0,2 -0,13 0,05 0,15 -0,1 
 

La partie inferieure et en noir de la matrice présente les degrés de corrélation entre les paramètres 

étudiés. La partie supérieure et en rouge présente les probabilités de significativité des corrélations. 

Les valeurs en gras indiquent une corrélation significative. Cop : Copépodes ; Clad : Cladocères ; 

Roti : Rotifères ; Ins : Insectes ; Arac : Arachnides ; Gas : Gastéropodes ; Clit : Clitellates
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Tableau XV : Coefficients de corrélation des rangs de Spearman appliqués aux paramètres abiotique et aux densités relatives des zooplanctons 

mesurés dans les plaines étudiées d’avril 2021 à mars 2022 

 
pH Con TDS Temp Oxy Tran Prof Pen Rot Cop Cla 

pH 
 

0,69 0,72 0,48 0,92 0,4 0,7 0,74 0,45 0,7 0,91 

Con 0,07 
 

0,00 0,51 0,3 0,16 0,23 0,02 0,02 0,04 0,44 

TDS 0,06 0,99 
 

0,46 0,26 0,14 0,21 0,02 0,02 0,03 0,35 

Temp -0,12 0,11 0,13 
 

0,1 0,37 0,01 0,001 0,04 0,00 0,04 

Oxy 0,02 -0,18 -0,19 0,27 
 

0,2 0,00 0,1 0,43 0,7 0,53 

Tran -0,15 -0,24 -0,25 -0,15 -0,22 
 

0,00 0,02 0,27 0,36 0,43 

Prof 0,07 -0,2 -0,21 -0,41 -0,48 0,77 
 

0,00 0,12 0,09 0,17 

Pen 0,06 -0,39 -0,37 -0,53 -0,28 0,38 0,58 
 

0,06 0,03 0,14 

Rot 0,13 0,38 0,4 0,34 -0,13 -0,19 -0,26 -0,32 
 

0,00 0,00 

Cop -0,07 0,34 0,35 0,47 0,06 -0,16 -0,28 -0,36 0,8 
 

0,00 

Cla 0,02 0,131 0,16 0,35 0,11 -0,13 -0,24 -0,25 0,75 0,85 
 

La partie inferieure et en noir de la matrice présente les degrés de corrélation entre les paramètres étudiés. La partie supérieure et en rouge présente les 

probabilités de significativité des corrélations. Les valeurs en gras indiquent une corrélation significative. pH : Potentiel d’hydrogène ; Cond : Conductivité ; 

TDS : Taux de Solides Dissous ; Temp : Température ; Oxy : Oxygène dissous ; Tran : Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente ; Copé : Copépodes ; 

Clad : Cladocères ; Roti : Rotifères. 
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Tableau XVI : Coefficients de corrélation des rangs de Spearman appliqués aux paramètres abiotique et aux abondances relatives des 

macroinvertébrés mesurés dans les plaines étudiées d’avril 2021 à mars 2022 

 pH Con TDS Temp Oxy Tran Prof Pen Ins Ara Gas Cli 

pH  0,69 0,72 0,48 0,92 0,4 0,7 0,74 0,08 0,23 0,9 0,9 

Con 0,07  0,00 0,51 0,3 0,16 0,23 0,02 0,11 0,44 0,43 0,74 

TDS 0,06 0,99  0,46 0,26 0,14 0,21 0,02 0,11 0,43 0,4 0,82 

Temp -0,12 0,11 0,13  0,1 0,37 0,01 0,00 0,11 0,51 0,33 0,67 

Oxy 0,02 -0,18 -0,19 0,27  0,2 0,00 0,1 0,00 0,03 0,01 0,99 

Tran -0,15 -0,24 -0,25 -0,15 -0,22  0,00 0,02 0,04 0,22 0,02 0,04 

Prof 0,07 -0,2 -0,21 -0,41 -0,48 0,77  0,00 0,01 0,09 0,01 0,12 

Pen 0,06 -0,39 -0,37 -0,53 -0,28 0,38 0,58  0,01 0,25 0,43 0,67 

Ins 0,3 0,27 0,27 0,27 0,49 -0,34 -0,41 -0,44  0,03 0,11 0,76 

Ara 0,21 -0,13 -0,13 -0,11 0,37 -0,21 -0,28 -0,2 0,36  0,03 0,39 

Gas 0,02 -0,14 -0,14 -0,17 0,4 -0,39 -0,44 -0,14 0,27 0,37  0,57 

Cli 0,02 0,06 0,04 0,07 -0,002 -0,34 -0,26 -0,07 0,05 0,15 -0,1  

La partie inferieure et en noir de la matrice présente les degrés de corrélation entre les paramètres étudiés. La partie supérieure et en rouge présente les 

probabilités de significativité des corrélations. Les valeurs en gras indiquent une corrélation significative. pH : Potentiel d’hydrogène ; Cond : Conductivité ; 

TDS : Taux de Solides Dissous ; Temp : Température ; Oxy : Oxygène dissous ; Tran : Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente ; Ins : Insectes ; Arac : 

Arachnides ; Gas : Gastéropodes ; Clit : Clitellates  
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III.1.2. Discussion 

Les habitats des plaines d’inondation Néma, Libériakôbro et Gah sont principalement 

caractérisés par des pentes douces (63,87%) et modérées (30,56%), avec une faible présence 

de pente fortes (5,56%). La variation spatiale de ces pentes indique des valeurs médianes 

comprises entre 5,35 et 13,06%. Ces valeurs sont relativement faibles par rapport à celles 

rapportées par N’Dri (2020) dans ses etudes réalisées dans la partie du lac Buyo intégré au 

Parc National de Taï. En effet, cet auteur a enregistré des pentes moyennes variant entre 6,46 

et 14,26% dans ses différents sites échantillonnés. Cette multitude de pentes observées 

traduirait une diversité écologique d’habitats au sein des plaines étudiés. En effet, la nature de 

la pente est cruciale dans la diversification des habitats des hydrosystèmes car elle peut 

influencer la diversité des végétaux, des invertébrés et des poissons qu’ils pourraient abriter 

(Philippart, 1989 ; Moring & Smith, 1994).  

Les paramètres étudiés tels que la conductivité, le TDS, la température, l’oxygène dissous et 

la profondeur sont relativement homogènes d’une plaine d’inondation à une autre. Cette 

relative homogénéité spatiale des paramètres serait liée à la faible étendue de la zone 

géographique étudiée et à la circulation des masses d'eau communes (lac Buyo) au sein des 

trois plaines (N’Dri, 2020). En effet, les milieux relativement proches les uns des autres 

bénéficient généralement des mêmes facteurs climatiques tels que la température, les 

précipitations et l’humidité de l’air qui sont à la base de la variabilité des paramètres 

physicochimiques des hydrosystèmes (Yapo et al., 2008 ; Aliko, 2012).  

Contrairement à la variabilité spatiale, les paramètres étudiés sont tous marqués d’une 

hétérogénéité saisonnière, à l’exception du pH dans l’ensemble des plaines étudiées. Cette 

homogénéité du pH pourrait s’expliquer essentiellement par un apport régulier des eaux 

fraîches au sein des plaines étudiées d’une part, et par la particularité des plaines d’inondation 

à fonctionner comme des zones tampons d’autre part (Salencon & Calmels, 1994). En effet, 

les précipitations abondantes de la zone d’étude, dues à la présence de la forêt du Parc 

National de Tai (PNT), entraînerait constamment une dilution des processus biologiques ou 

chimiques liés à une quelconque modification du pH dans ces milieux. Aussi, le caractère 

réceptacle dont font preuve les plaines d’inondation, abritant les alluvions des cours d’eau très 

riches en minéraux, leur confère des fonctions tampon, capables de stabiliser le pH en 

absorbant ou en émettant des ions H+ ou OH-. Par ailleurs, la présence permanente des 

végétaux aquatiques ou terrestres dans les habitats des plaines inondables peut contribuer à la 
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stabilisation du pH en absorbant le CO2 et en libérant conséquemment de l’oxygène dissous 

dans le milieu. Enfin, la proximité du PNT garantit une relative stabilité des conditions 

climatiques pendant les saisons de crues, des hautes eaux et de décrue qui limiterait les 

influences sur la variation significative du pH. 

A l’opposé, l’hétérogénéité de l’ensemble des paramètres physicochimiques au cours des 

saisons hydrologiques du lac Buyo serait liée au résultat des interactions entre les fluctuations 

du débit des apports en eau et en nutriments du lac Buyo, les activités biologiques et les 

facteurs climatiques (Dudgeon, 2002 ; Aliko, 2012). D’abord, la variation du débit des cours 

d’eau qui alimentent le lac Buyo (fleuve Sassandra, rivière N’zo) au cours des trois saisons 

définies, joue un roule crucial dans le transport des solides dissous et des nutriments 

provenant du bassin versant. Pendant les saisons de crue et des hautes eaux, le débit plus élevé 

de ces cours d’eau entraînerait une dilution des solides dissous et une augmentation de la 

turbidité dont l’évolution est inverse à la transparence des eaux du lac qui inondent les plaines 

étudiées. À l'inverse, pendant les saisons de décrue, le débit peut diminuer, favorisant la 

concentration élevée des solides dissous dans les eaux des plaines. La différence de nature et 

de la charge des nutriments transportés au cours des saisons hydrologiques du lac Buyo 

contribuerait également à la variabilité de plusieurs paramètres physicochimiques au sein des 

plaines (Smith et al., 2008). Par exemple, le lessivage des nutriments des sols agricoles 

environnants et des campements ou zones riveraines durant la saison de crue augmenterait la 

concentration en solides dissous et en matières organiques dans les plaines. Cette différence 

de concentration, ainsi que des activités biologiques telles que la photosynthèse des végétaux 

et autres organismes aquatiques dont les intensités varient d’une saison hydrologique à une 

autre, pourrait influencer le niveau d’oxygène dissous entre ces saisons.  

Relativement aux paramètres biotiques des habitats prospectés, les copépodes et les insectes 

sont les organismes les plus rencontrés dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah. Ces 

derniers renferment respectivement 86,2% du zooplancton et 81,44% des macroinvertébrés. 

La prédominance de ces deux organismes dans les plaines serait imputée à leur capacité 

commune à s’adapter aux conditions changeantes des milieux, à leur régime alimentaire 

généraliste, leur mobilité et dispersion, ainsi que leur résistance aux conditions extrêmes 

(Vranovský et al., 1997 ; Dunbar et al., 2010 ; Varandas & Cortes, 2010 ; Joseph et al., 2012). 

En effet, les copépodes et les insectes sont remarquables pour leur capacité à s’adapter à des 

conditions environnementales variables, faisant d’eux des organismes bien adaptés aux 

habitats temporaires des plaines d'inondation. Leur cycle de vie court (quelques semaines à 
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quelques mois), ainsi que la résistance et l’abondance de leurs œufs fait de ces organismes, 

des colonisateurs efficaces des habitats aquatiques temporaires engendrés par les fluctuations 

rapides du niveau des eaux dans les plaines d’inondation (Dunbar et al., 2010 ; Varandas & 

Cortes, 2010). Par ailleurs, les copépodes et les insectes disposent de moyens efficaces de 

dispersion tels que les migrations horizontales et nycthémérales pour les copépodes, le vol 

ainsi que la flottaison pour les insectes, permettant une colonisation rapide des nouveaux 

habitats des plaines d’inondation en cas de conditions favorables. Il faudrait aussi noter que le 

mode de vie transitoire à travers plusieurs stades larvaires aquatiques des insectes leur fournit 

un avantage démographique dans la colonisation de nouveaux habitats et des environnements 

aquatiques temporaires. 

Pour ce qui concerne les interactions au sein de l’environnement des plaines étudiées, des 

corrélations positives sont observées entre les différents groupes de zooplancton. Cette 

concomitance de l’évolution quantitative de ces taxons pourrait traduire l’existence de niches 

écologiques similaires pour ces derniers et d’une éventuelle stabilité écologique des plaines 

d’inondation étudiées (Konan et al., 2008 ; Diomandé et al., 2009). En effet, en tant que 

plancton filtrants ou brouteurs, ces trois groupes zooplanctoniques pourraient proliférer 

simultanément dans des milieux de conditions favorables à leurs ressources alimentaires 

communes (Monney et al., 2016). Ainsi, les rotifères et les cladocères peuvent se nourrir des 

mêmes ressources alimentaires que les copépodes, favorisant leur coexistence et les 

corrélations positives observées dans cette étude. De plus, ces organismes peuvent également 

se nourrir de prédateurs potentiels les uns des autres, régulant indirectement leurs populations 

de façon concomitante. 
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III.2. STRUCTURE DU PEUPLEMENT ICHTYOLOGIQUE DES PLAINES 

INONDABLES ETUDIEES 

III.2.1. Résultats 

 III.2.1.1. Composition taxonomique  

III.2.1.1.1. Richesse spécifique  

(a). Richesse spécifique estimée et effort d’échantillonnage  

Les courbes de la richesse spécifique cumulée au cours des campagnes d’échantillonnage 

réalisées dans les trois plaines étudiées sont présentées par la figure 42. Au total, 22 espèces 

ont été recensées dans la plaine Néma, 29 espèces dans la plaine Libériakôbro et 31 espèces 

au sein de la plaine Gah. Selon l’estimateur Chao 2 (Rs 2), les richesses maximales sont 

estimées à 31, 34 et 35 espèces, respectivement au sein des plaines Néma, Libériakôbro et 

Gah. Ces valeurs indiquées par Chao 2 qui sont toutes supérieures à celles de la richesse 

spécifique observée (Rs) dans chacune des trois plaines, indiquent des efforts 

d’échantillonnage correspondant respectivement à 74,19% (Néma), 85,29% (Libériakôbro) et 

à 88,57% (Gah) au cours des échantillonnages réalisés. Par ailleurs, les richesses spécifiques 

observées sont toutes supérieures aux richesses spécifiques minimales estimées par Jack-nife 

1 (Rs 1) dans chacune des trois plaines étudiées.  

(b). Richesse spécifique observée  

La composition taxonomique des trois plaines est présentée dans le tableau XV. Au total, 37 

espèces réparties en 22 genres, 14 familles et 07 ordres ont été recensées. De façon spécifique, 

on dénombre 22 espèces au sein de Néma, réparties en 15 genres, 11 familles et 7 ordres. 

Dans la plaine Liberiakôbro par contre, 29 espèces réparties en 18 genres, 12 familles et 7 

ordres ont été recensées. En revanche,  31 espèces réparties en 19 genres, 11 familles et 7 

ordres ont été elle enregistrés dans la plaine Gah. La famille des Cichlidae est la plus 

diversifiée dans toutes les trois plaines d’inondation (Figure 42). Cette famille renferme 5 

espèces respectivement au sein des plaines Néma (22,72%) et Gah (16,13%), et 6 espèces 

(20,68%) dans la plaine Libériakôbro. Dans la plaine Gah spécifiquement, la famille des 

Cichlidae a la même contribution (16,13%) du point de vue qualitative que celle des 

Cyprinidae.  
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Concernant les autres familles, les Alestidae et les Clariidae renferment chacune 3 espèces, 

soit 13,64% des espèces dans la plaine Néma et sont les plus diversifiés à la suite des 

Cichlidae. Elles sont suivies des Claroteidae, des Schilbeidae et des Cyprinidae qui 

renferment chacune 2 espèces, soit 9,1% de la richesse. Les familles telles que les 

Mochokidae, les Arapaïmidae, les Mormyridae, les Latidae et les Dorosomatidae sont 

monospécifiques au sein de cette plaine et représentent chacune 4,55% des espèces. 

Dans la plaine Libériakôbro par contre, les Cichlidae sont suivis par les Clariidae et les 

Alestidae, constituées chacune de 4 espèces, soit 13,79%. Ensuite viennent les Mormyridae et 

les Cyprinidae, renfermant chacune 3 espèces, soit 10,34% du peuplement, puis les 

Claroteidae et les Schilbeidae, avec chacune 2 espèces, soit 6,9%. Les familles telles que les 

Malapteruridae, les Dorosomatidae, les Arapaïmidae et les Latidae sont les moins diversifiées 

avec une seule espèce (3,45%) chacune.  

Du coté de la plaine Gah, contrairement aux deux plaines Néma et Libériakôbro, les Cichlidae 

et les Cyprinidae sont plutôt suivis des Mormyridae et des Alestidae qui regroupe 4 espèces, 

soit 12,9% chacune. On constate par la suite la dominance des Claroteidae et des Clariidae, 

constituées chacune de 3 espèces, soit 9,68%. Ensuite, viennent les Schilbeidae et les 

Mochokidae, avec chacune 2 espèces, soit 6,45%. Enfin, les familles des Hepsetidae, des 

Latidae et des Dorosomatidae sont monospécifiques dans cette plaine, avec une contribution 

individuelle de 3,22%.  
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Figure 42 : Courbe d’accumulation de la richesse spécifique durant les 12 campagnes 

d’échantillonnage réalisées dans chacune des trois plaines étudiées 

Rs : Richesse spécifique observée ; Rs 1 : Richesse spécifique estimée par Jack-nife 2 ; Rs 2 : 

Richesse spécifique estimée par Chao  
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Figure 43 : Contribution des familles dans la diversité spécifique de l'ichtyofaune des trois 

plaines Néma, Libériakôbro et Gah 
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Tableau XVII : Composition et distribution spatiale de l'ichtyofaune des plaines d'inondation étudiées 

Ordre Famille Espèce (nom binomial) Néma Libériakôbro Gah 

Cichliformes Cichlidae 

Oreochromis niloticus (Linnaeus, 1758) + + + 

Coptodon zillii (Gervais, 1848) + + + 

Hemichromis bimaculatus (Gill, 1862) + + + 

Hemichromis fasciatus Peters, 1857 + + + 

Sarotherodon galilaeus (Linnaeus, 1758) + + + 

Sarotherodon melanotheron Rüppell, 1852 - + - 

Cypriniformes Cyprinidae 

Enteromius ablabes (Bleeker, 1863) + + + 

Enteromius macrops (Boulenger, 1911) + + + 

Enteromius trispilos (Bleeker, 1863) - - + 

Labeo coubie Rüppell, 1832 - - + 

Labeo parvus Boulenger, 1902 - + + 

Characiformes 

Alestiidae 

Brachyalestes imberi (Peters, 1852) - + + 

Bryconalestes longipinnis (Günther, 1864) + + + 

Brycinus macrolepidotus Valenciennes, 1850 + + + 

Brachyalestes nurse (Rüppell, 1832) + + + 

Hepsetidae Hepsetus odoe (Bloch, 1794) - - + 

Distichodontidae Distichodus rostratus Günther, 1864 - + - 

Osteoglossiformes 
Arapaimidae Heterotis niloticus (Cuvier, 1829) + + - 

Mormyridae Marcusenius senegalensis (Steindachner, 1870) - + + 
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Ordre Famille Espèce (nom binomial) Néma Libériakôbro Gah 

Marcusenius ussheri (Günther, 1867) - + - 

Mormyrus rume Valenciennes, 1847 - + + 

Petrocephalus bovei (Valenciennes, 1847) - - + 

Pollimyrus isidori (Valenciennes, 1847) + - + 

Siluriformes 

Clariidae 

Heterobranchus isopterus Bleeker, 1863 + + + 

Heterobranchus longifilis Valenciennes, 1840 - + - 

Clarias anguillaris (Linnaeus, 1758) + + + 

Clarias gariepinus (Burchell, 1822) + + + 

Claroteidae 

Chrysichthys johnelsi Daget, 1959 + + + 

Chrysichthys maurus (Valenciennes, 1840) - - + 

Chrysichthys nigrodigitatus (Lacepède, 1803) + + + 

Schilbeidae 
Schilbe intermedius Rüppell, 1832 + + + 

Schilbe mandibularis (Günther, 1867) + + + 

Mochokidae 
Synodontis koensis Pellegrin, 1933 + - + 

Synodontis punctifer Daget, 1965 - - + 

Malapteruridae Malapterurus electricus (Gmelin, 1789) - + - 

Perciformes Latidae Lates niloticus (Linnaeus, 1758) + + + 

Clupeiformes Dorosomatidae Pellonula leonensis Boulenger, 1916 + + + 

7 14 37 22 29 31 

+ : Presence du taxon ; - : Absence du taxon 
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III.2.1.1.2. Variabilités spatiales de la richesse spécifique 

La variabilité spatiale de la richesse spécifique des plaines étudiées est présentée par la figure 

43. La richesse spécifique minimale (Rs = 03) est observée dans les plaines Néma et Gah, 

tandis que la richesse maximale observée (Rs = 17) est obtenue au sein de Gah. Cette richesse 

connaît une différence significative entre la plaine Néma et les plaines Libériakôbro et Gah 

(Kruskal-wallis ; P = 0,02). Les plus faibles richesses de l’ichtyofaune sont observées au sein 

de Néma, pour une médiane de 8 espèces, et les richesses spécifiques les plus élevées sont 

observées, dans Libériakôbro et Gah, avec des valeurs médianes respectives de 12 et de 11,5. 

 

Figure 44 : Variations spatiales de la richesse spécifique de l'ichtyofaune des plaines 

d'inondation étudiées 

III.2.1.1.3. Variations mensuelle et saisonnière de la richesse spécifique 

L’évolution mensuelle de la richesse spécifique des plaines étudiées est illustrée par la figure 

44. De façon générale, deux pics de la richesse spécifique sont observés dans les plaines 

Néma, Libériakobro et Gah. Le premier pic (Rs = 8 à Néma, Rs = 13 à Libériakôbro et Rs = 

17 à Gah) est observable pendant le mois de juin, tandis que le second (Rs = 14 dans toutes 

les plaines) s’observe en octobre pour les plaines Néma et Libériakôbro, et en janvier pour la 

plaine Gah. Les richesses spécifiques minimales sont observées en mai pour les plaines Néma 

(Rs = 3) et Gah (Rs = 3) et en juillet pour Libériakôbro (Rs = 6). Les variations mensuelles de 

la richesse spécifique sont relativement faibles entre les mois d’octobre et de mars dans 
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chaque plaine étudiée. À partir de mars, la richesse spécifique connaît une chute jusqu’en mai 

avant de croître à nouveau en juin. 

Cependant, une variation significative (P < 0,05) de la richesse spécifique est observée entre 

les saisons hydrologiques dans la plaine Libériakôbro uniquement. La richesse spécifique ne 

connaît aucune différence significative d’une saison à une autre au sein des plaines Néma et 

Gah (P > 0,05). Les plus faibles richesses spécifiques dans la plaine Libériakôbro sont 

observables au cours de la saison de décrue (BE-D) avec une valeur médiane Rs = 09, et les 

richesses les plus élevées, pendant la HE pour une médiane Rs = 13 (Figure 45). 
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Figure 45 : Variations mensuelles de la richesse spécifique des plaines étudiées 
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Figure 46 : Variabilités saisonnières de la richesse spécifique des plaines d'inondation 

étudiées 

a : Plaine d’inondation Néma ; b : Plaine d’inondation Libériakôbro, c : Plaine d’inondation Gah 

III.2.1.1.4. Fréquences et classes d’occurrence des espèces rencontrées 

L’analyse de la fréquence d’occurrence des espèces des plaines d’inondation étudiées a révélé 

trois classes d’occurrence dans l’ensemble du peuplement ichtyologique (Tableau XVI). Il 

s’agit des classes des espèces dites fréquentes ou constantes, accessoires et accidentelles. Les 

espèces accidentelles sont majoritairement rencontrées dans les plaines Néma et Gah, tandis 

que la plaine Libériakôbro a permis d’observer autant d’espèces accidentelles que d’espèces 

constantes (Figure 46).  

On dénombre huit (08) espèces accidentelles au sein de Néma, soit 36,36% de sa richesse 

spécifique, contre huit (08) espèces constantes (36,36%) et six (06) espèces accessoires 

(27,27%). Dans la plaine Gah par contre, l’on dénombre quartorze (14) espèces accidentelles 

(45,16%), onze (11) espèces constantes (35,48%) et six (06) espèces accessoires (19,36%). 

Concernant la plaine Libériakôbro, les espèces accidentelles et constantes sont constituées de 

treize (13) espèces chacune, soit 44,83% de la richesse spécifique. Les espèces accessoires 

sont seulement au nombre de 3 dans cette plaine, soit 10,34% de sa richesse spécifique.  

Au nombre des espèces constantes observées dans les trois plaines, six (06) espèces, soit 

15,79% de la richesse spécifique totale sont à la fois constantes dans toutes les plaines 

étudiées. Il s’agit des espèces Brachyalestes nurse, Coptodons zillii, Enteromius ablabes, 

Enteromius macrops, Hemichromis fasciatus et Pellonula leonensis. Les espèces constantes 

Brycinus macrolepidontus, Chrysichtys nigrodigitatus et Oreochromis niloticus, au nombre 

de trois (03), soit 7,89%, sont constantes chacune dans deux plaines différentes. Les espèces 

Brycinus macrolepidontus et Chrysichtys nigrodigitatus sont constantes à la fois dans les 
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plaines Libériakôbro et Gah, tandis que l’espèce Oreochromis niloticus est constante dans les 

plaines Néma et Libériakôbro. Enfin, huit (08) autres espèces constantes sont reparties entre 

les plaines. Il s’agit d’une espèce (Clarias gariepinus) dans la plaine Néma, de quatre (04) 

espèces (Lates niloticus, Mormyrus rume, Sarotherodon galilaeus et Schilbe mandibularis) 

dans la plaine Libériakôbro et de trois (03) espèces (Bryconalestes longipinnis, Pollimyrus 

isidori et Hemichromis bimaculatus) dans la plaine Gah. 

 

 

Figure 47 : Proportion des différentes classes d'occurrence dans les plaines Néma, 

Libériakôbro et Gah 
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Tableau XVIII : Fréquences et classes d'occurrence des espèces rencontrées dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah 

Espèces 
Néma Libériakôbro Gah 

F (%) Classe F (%) Classe F (%) Classe 

Heterobranchus isopterus Bleeker, 1863 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 

Heterobranchus longifilis Valenciennes, 1840 - - 8,33 Accidentelle - - 

Clarias anguillaris (Linnaeus, 1758) 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 

Clarias gariepinus (Burchell, 1822) 50 Constante 41,67 Accessoire 25 Accessoire 

Chrysichthys johnelsi Daget, 1959 8,33 Accidentelle 16,67 Accidentelle 16,67 Accidentelle 

Chrysichthys maurus (Valenciennes, 1840) - - - - 8,33 Accidentelle 

Chrysichthys nigrodigitatus (Lacepède, 1803) 25 Accessoire 83,33 Constante 58,33 Constante 

Schilbe intermedius Rüppell, 1832 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 25 Accessoire 

Schilbe mandibularis (Günther, 1867) 33,33 Accessoire 66,67 Constante 41,67 Accessoire 

Synodontis koensis Pellegrin, 1933 8,33 Accidentelle - - 25 Accessoire 

Synodontis punctifer Daget, 1965 - - - - 16,67 Accidentelle 

Malapterurus electricus (Gmelin, 1789) - - 8,33 Accidentelle - - 

Brachyalestes imberi (Peters, 1852) - - 16,67 Accidentelle 16,67 Accidentelle 

Bryconalestes longipinnis (Günther, 1864) 16,67 Accidentelle 16,67 Accidentelle 83,33 Constante 

Brycinus macrolepidotus Valenciennes, 1850 41,67 Accessoire 50 Constante 58,33 Constante 

Brachyalestes nurse (Rüppell, 1832) 50 Constante 75 Constante 58,33 Constante 

Hepsetus odoe (Bloch, 1794) - - - - 8,33 Accidentelle 

Distichodus rostratus Günther, 1864 - - 25 Accessoire - - 

Heterotis niloticus (Cuvier, 1829) 25 Accessoire 16,67 Accidentelle - - 

Marcusenius senegalensis (Steindachner, 1870) - - 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 

Marcusenius ussheri (Günther, 1867) - - 8,33 Accidentelle - - 

Mormyrus rume Valenciennes, 1847 - - 50 Constante 16,67 Accidentelle 

Petrocephalus bovei (Valenciennes, 1847) - - - - 41,67 Accessoire 

Pollimyrus isidori (Valenciennes, 1847) 8,33 Accidentelle - - 58,33 Constante 

Oreochromis niloticus (Linnaeus, 1758) 83,33 Constante 75 Constante 41,67 Accessoire 

Coptodon zillii (Gervais, 1848) 50 Constante 58,33 Constante 50 Constante 

Hemichromis bimaculatus (Gill, 1862) 8,33 Accidentelle 25 Accessoire 50 Constante 
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Espèces Néma Libériakôbro Gah 

Hemichromis fasciatus Peters, 1857 58,33 Constante 83,33 Constante 75 Constante 

Sarotherodon galilaeus (Linnaeus, 1758) 25 Accessoire 50 Constante 16,67 Accidentelle 

Sarotherodon melanotheron Rüppell, 1852 - - 16,67 Accidentelle - - 

Enteromius ablabes (Bleeker, 1863) 58,33 Constante 66,67 Constante 66,66 Constante 

Enteromius macrops (Boulenger, 1911) 83,33 Constante 91,67 Constante 83,33 Constante 

Enteromius trispilos (Bleeker, 1863) - - - - 16,67 Accidentelle 

Labeo coubie Rüppell, 1832 - - - - 8,33 Accidentelle 

Labeo parvus Boulenger, 1902 - - 8,33 Accidentelle 8,33 Accidentelle 

Lates niloticus (Linnaeus, 1758) 41,67 Accessoire 83,33 Constante 16,67 Accidentelle 

Pellonula leonensis Boulenger, 1916 50 Constante 75 Constante 75 Constante 

- : absence du taxon dans la plaine d’inondation concernée 
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III.2.1.1.5. Similarité taxonomique des plaines d’inondation 

La similarité taxonomique entre les trois plaines d’inondation étudiées est présentée par le 

tableau XVII. Pour l’ensemble de ces plaines, l’analyse de l’occurrence et de la distribution 

des espèces indiquent des similarités taxonomiques entre les peuplements ichtyologiques des 

plaines étudiées. Les valeurs de l’indice de similarité de Jaccard (J) sont comprises entre 0,62 

et 0,64.  

La plaine Liberiakôbro présente un indice de similarité de Jaccard J = 0,62 avec chacune des 

plaines Néma et Gah. Quant à la similarité taxonomique entre Néma et Gah, l’indice de 

Jaccard correspond à J = 0,64.  

L’analyse des 37 espèces que constituent l’ichtyofaune des trois plaines étudiées indique que 

50% (19 espèces) de la faune sont communes aux trois plaines étudiées, 18,42% (7 espèces) 

sont communes à deux plaines différentes et 31,58% (12 espèces) sont spécifiques à chacune 

des plaines (Figure 47).  

Les 19 espèces communes aux trois plaines sont constituées de 88,23% des espèces 

constantes rencontrées (soit 15 espèces) et 16% des espèces accidentelles (4 espèces). Ces 

espèces communes aux plaines étudiées sont représentées par Bryconalestes longipinnis, 

Brycinus macrolepidontus, Brachyalestes nurse, Chrysichtys johnelsis, Chrysichtys 

nigrodigitatus, Clarias anguilaris, Clarias gariepinus, Coptodon zillii, Enteromius ablabes, 

Enteromius macrops, Hemichromis bimaculatus, Hemichromis fasciatus, Heterobranchus 

isopterus, Lates niloticus, Oreochromis niloticus, Pellonula leonensis, Sarotherodon 

galilaeus, Schilbe intermedius et Schilbe mandibularis.  

Les 7 espèces communes à deux plaines, quant à elles, ne sont composées que des espèces 

accidentelles telles que Brachyalestes imberi, Heterotis niloticus, Labeo parvus, Marcusenius 

senegalensis, Mormyrus rume, Pollimyrus isidori et de Synodontis koensis. L’espèce 

Heterotis niloticus est simultanément observée dans les plaines Néma et Libériakôbro, tandis 

que les espèces Brachyalestes imberi, Labeo parvus, Marcusenius senegalensis et Mormyrus 

rume sont rencontrées aussi bien dans la plaine Libériakôbro que dans la plaine Gah. Quant 

aux espèces Synodontis koensis et Pollimyrus isidori, elles sont communes aux plaines Néma 

et Gah.  

Relativement aux 12 espèces spécifiques à chacune des trois plaines, elles se composent de 

40% des espèces accidentelles (10 espèces) et de 15,38% des espèces accessoires (2 espèces). 

On pourrait ainsi remarquer la présence de Chrysichtys maurus, Enteromius trispilos, 
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Hepsetus odoe, Labeo courbie, Petrocephalus bovei et Synodontis ponctifer au sein de la 

plaine Gah uniquement. Concernant la plaine Libériakôbro, elle abrite de façon spécifique les 

espèces telles que Distichodus rostratus, Heterobranchus longifilis, Malapterurus electricus, 

Marcusenius ussheri et Sarotherodon melanotheron. 

Tableau XIX : Indices de similarités taxonomiques de Jaccard des peuplements 

ichtyologiques des plaines d’inondation étudiées  

Plaines d’inondation Néma Libériakôbro Gah 

Néma 1 
  

Libériakôbro 0,62 1 
 

Gah 0,64 0,62 1 

 

 

Figure 48 : Spécificité des différentes espèces observées vis à vis des trois plaines 

d'inondation Néma, Libériakôbro et Gah 

B. lon : Bryconalestes longipinniss, S. pon : Synodontis ponctifer, C. mau : Chrysichtys maurus, P. bov : 

Petrocephalus bovei, E. tri : Enteromius trispilos, L. cou : Labeo courbi, H. odo : Hepsetus odoe, B. nur : 

Brachyalestes nurse, B. imb : Brachyalestes imberi, B. mac : Brycinus macrolepidontus, C. joh : Chrysichtys 

johnelsis, H. bim : Hemichromis bimaculatus, H. fas : Hemichromis fasciatus, L. par : Labeo parvus, M. sen : 

Marcusenius senegalensis, S. mel : Sarotherodon melanotheron, C. ang : Clarias anguilaris, L. nil : Lates 

niloticus, C. nig : Chrysichtys nigrodigitatus, P. isi : Pollymirus isidori, M. rum : Mormyrus rume, M. uss : 

Marcusenius ussheri, H. lon : Heterobranchus longifilis, D. ros : Distichodus rostratus, S. man : Schilbe 

mandibularis, M. ele : Malapterurus electricus, O. nil : Oreochromis niloticus, S. gal : Sarotherodon galilaeus, 

E. abl : Enteromius ablabes, H. iso : Heterobranchus isopterus, H. nil : Heterotis niloticus, C. gar : Clarias 

gariepinus, S. int : Schilbe intermedius, S. koe : Synodontis koensis  
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III.2.1.2. Structure des peuplements  

III.2.1.2.1. Abondances relatives des taxons 

(a). Variations spatiales  

La contribution des taxons dans l’abondance relative (Ar) des familles de poisson rencontrées 

dans les plaines étudiées est présentée par la figure 49. La famille des Cyprinidae domine le 

peuplement dans les trois plaines. Elle renferme 72,63% (1828 spécimens), 58,02% (1526 

spécimens) et 55,13% (2872 spécimens) de l’ichtyofaune, respectivement dans les plaines 

Néma, Libériakôbro et Gah. Secondairement, suivent les Dorosomatidae et les Cichlidae dans 

des proportions respectives de 14,42 et 4,69% au niveau de la plaine Néma, puis 17,11 et 

7,26% au sein de Libériakôbro. Dans la plaine Gah, les Cyprinidae sont plutôt suivis par les 

Alestiidae (28,57%) et Dorosomatidae (11,37%). Ensuite, on remarque la faible contribution 

des autres familles (Ar < 3%) dans les plaines Néma et Gah avec des abondances relatives 

totales de 8,26 et 4,93% de façon respective. Ces taxons sont composés par les Alestiidae, les 

Latitae, les Clariidae, les Schilbeidae, les Mochokidae, les Claroteidae, les Arapaimidae et les 

Mormyridae au sein de Néma, puis par les Cichlidae, les Schilbeidae, les Mormyridae, les 

Claroteidae, les Mochokidae, les Clariidae, les Latitae et les Hepsetidae dans la plaine Gah. 

Les familles telles que les Alestiidae (7,07%), les Schilbeidae (4,07%), les Latitae (3,16%) 

sont moins abondantes dans la plaine Libériakôbro tandis que les autres familles sont très 

faiblement représentées. Ces dernières représentent au total 3,31% du peuplement 

ichtyologique de ce milieu et se composent des Claroteidae, des Clariidae, des Mormyridae, 

des Distichodontidae, des Arapaimidae et des Malapteruridae. 

Au niveau de l’abondance relative des espèces, Enteromius macrops domine le peuplement 

dans chacune des plaines étudiées (Tableau XVIII). Cette espèce constitue 41,79% du 

peuplement de Néma, soit 1052 spécimens, 39,89% (1049 spécimens) de celui de 

Libériakôbro et 48,13% (2507 spécimens) de la plaine Gah.  

Quant aux espèces secondairement abondantes, elles sont représentées par : 

- Enteromius ablabes (30,83%, soit 776 spécimens) et Pellonula leonensis (14,42%, soit 

363 spécimens) dans la plaine Néma ; 

- Enteromius ablabes (18,1%, soit 476 spécimens), Pellonula leonensis (17,11%, soit 

450 spécimens), Brachyalestes nurse (5,47%, soit 144 spécimens), Schilbe 
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mandibularis (4,03%, 106 spécimens) et Lates niloticus (3,16%, 83) dans la plaine 

Liberiakôbro ; 

- Bryconalestes longipinnis (22,9%, soit 1193 spécimens), Pellonula leonensis (11,36%, 

soit 592 spécimens), Enteromius ablabes (6,87%, soit 358 spécimens), Brachyalestes 

nurse (4,63%, soit 241 spécimens) dans la plaine Gah. 

Toutes les autres espèces non citées sont faiblement représentées dans les captures avec des 

proportions totales respectives de 12,95%, soit 326 spécimens, 12,24%, soit 322 spécimenns 

et 6,11%, soit 318 spécimens respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah. 

 

 

Figure 49 : Proportion des taxons dans l'abondance du peuplement des plaines Néma, 

Liberiakôbro et Gah 
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Tableau XX : Abondance relative et pourcentage cumulé des espèces rencontrées dans les 

plaines étudiées 

Plaines d'inondation Espèce Abondance 

absolue 

Abondance 

relative (%) 

Néma 

Enteromius macrops 1052 41,8 

Enteromius ablabes 776 30,83 

Pellonula leonensis 363 14,42 

Autres 326 12,95 

Libériakôbro 

Enteromius macrops 1049 39,89 

Enteromius ablabes 476 18,1 

Pellonula leonensis 450 17,11 

Brachyalestes nurse 144 5,47 

Schilbe mandibularis 106 4,03 

Lates niloticus 83 3,16 

Autres 322 12,24 

Gah 

Enteromius macrops 2507 48,13 

Bryconalestes longipinnis  1193 22,9 

Pellonula leonensis 592 11,36 

Enteromius ablabes 358 6,87 

Brachyalestes nurse 241 4,63 

Autres 318 6,11 

 

(b). Variations saisonnières 

Les variations saisonnières de l’abondance relative des différentes familles de poisson 

rencontrées dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah sont présentées respectivement par 

les figures 50, 51 et 52. En général, les Cyprinidae dominent le peuplement durant toutes les 

saisons hydrologiques et leur contribution connaît une diminution pendant la saison des 

hautes eaux (HE) dans toutes les plaines. De façon spécifique, on peut remarquer au sein des 

plaines Néma et Libériakôbro, une augmentation de la proportion de la famille des 

Dorosomatidae de la saison des crues (BE-C) à la saison des hautes eaux (HE). A l’opposé, 

une diminution de la proportion de cette famille est constatée dans la plaine Gah au cours des 

mêmes saisons hydrologique. Aussi, la proportion des Cichlidae connait une augmentation de 

la HE à la saison de décrue (BE-D) dans la plaine Néma et de la BE-C à la HE, au sein de la 

plaine Gah. La proportion des alestidae quant à elle, connaît une augmentation de la BE-C à la 

HE dans les plaines Néma et Gah, tandis que les Schilbeidae voient plutôt leur proportion 

diminuer de la BE-C à la saison des HE dans la plaine Libériakôbro. 



Résultats et discussion 

 

111 

 

Concernant à l’abondance des espèces, Enteromius macrops domine le peuplement durant 

toutes les saisons hydrologiques et dans toutes les trois plaines étudiées, à l’exception de la 

saison des hautes eaux dans la plaine Néma où Pellonula leonensis est la plus abondante et 

pendant la saison des crues dans la plaine Libériakôbro avec une abondance particulière de 

Enteromius ablabes (Tableaux XIX, XX, XXI).  

Relativement aux espèces secondairement abondantes dans la plaine Néma, on trouve 

Enteromius ablabes. En association avec Enteromius macrops, ces deux espèces représentent 

90,99% des espèces capturées en saison des crues (BE-C). En saison des hautes eaux (HE), se 

sont plutôt Enteromius macrops et Enteromius ablabes qui abondent secondairement et 

constituent avec Pellonula leonensis, près de ¾ des captures (74,91%). Enfin, en saison de 

décrue (BE-D), Oreochromis niloticus et Enteromius ablabes sont secondairement abondants. 

En association avec Enteromius macrops, elles représentent 83,33% des captures. 

Dans la plaine Liberiakôbro, la saison des crue (BE-C) est marqué secondairement par 

l’abondance de Enteromius macrops et de Pellonula leonensis. En association avec 

Enteromius ablabes, ces trois espèces représentent près de ¾ des captures (74,87%). En 

saison des hautes eaux (HE), se sont plutôt Pellonula leonensis et Brachyalestes nurse qui ont 

des proportions secondairement majoritaires. Ces derniers représentent avec Enteromius 

macrops 74% des captures. Enfin, en saison de décrue, l’on observe la dominance de 

Enteromius ablabes, qui constitue, avec Enteromius macrops, 90,59% des captures. 

Quant au sein de la plaine Gah, on observe secondairement la dominance des espèces 

Pellonula leonensis et Enteromius ablabes durant la saison des crues (BE-C). Ces derniers 

constituent avec Enteromius ablabes 87,39% des captures. Pendant la saison des hautes (HE) 

eaux par contre, cette dominance des espèces secondaires est assurée par Bryconalestes 

longipinnis et Pellonula leonensis. Ces espèces représentent, en association avec Enteromius 

macrops, 89,52% des captures. Enfin, pendant la saison de décrue, les espèces 

secondairement abondantes sont substituées par Enteromius ablabes et Schilbe mandibularis. 

Elles représentent avec Enteromius macrops, 87,74% des captures.  
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Figure 50 : Variations saisonnières des proportions des familles de poisson rencontrées dans 

la plaine Néma 

BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue 
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Figure 51 : Variations saisonnières des proportions des familles de poisson rencontrées dans 

la plaine Libériakôbro 

BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue 
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Figure 52 : Variations saisonnières de l'abondanceb relative des familles de poisson 

rencontrées dans la plaine Gah 

BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue 

 

Tableau XXI : Variations saisonnières de l'abondance relative des espèces de la plaine Néma 

Saisons 

hydrologiques 

Espèces Abondance 

absolue 

Abondance 

relative (%) 

BE-C 

Enteromius macrops 766 51,1 

Enteromius ablabes 598 39,89 

Pellonula leonensis 70 4,67 

Autres 65 4,34 

HE 

Pellonula leonensis 293 29,66 

Enteromius macrops 276 27,94 

Enteromius ablabes 171 17,31 

Brachyalestes nurse 61 6,17 

Oreochromis niloticus 38 3,85 

Lates niloticus 36 3,64 

Autres 113 11,43 

BE-D 

Enteromius macrops 10 33,33 

Oreochromis niloticus 08 26,67 

Enteromius ablabes 07 23,33 

Hemichromis fasciatus 05 16,67 

 

BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue 
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Tableau XXII : Variations saisonnières de l'abondance relative des espèces de la plaine 

Libériakôbro 

Saisons 

hydrologiques 

Espèces Abondance 

absolue 

Abondance 

relative (%) 

BE-C 

Enteromius ablabes 221 37,52 

Enteromius macrops 143 24,28 

Pellonula leonensis 77 13,07 

Schilbe mandibularis 37 6,28 

Lates niloticus 26 4,41 

Oreochromis niloticus 18 3,05 

Autres 67 11,39 

HE 

Enteromius macrops 584 40,39 

Pellonula leonensis 358 24,76 

Brachyalestes nurse 128 8,85 

Hemichromis fasciatus 66 4,56 

Schilbe mandibularis 55 3,8 

Lates niloticus 51 3,53 

Autres 204 14,11 

BE-D 

Enteromius macrops 322 54,12 

Enteromius ablabes 217 36,47 

Autres 56 9,41 

 

BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue 

 

Tableau XXIII : Variations saisonnières de l'abondance relative des espèces de la plaine Gah 

Saisons 

hydrologiques 

Espèces Abondance 

absolue 

Abondance 

relative (%) 

BE-C 

Enteromius macrops 238 39,02 

Pellonula leonensis 159 26,07 

Enteromius ablabes 136 22,3 

Brachyalestes nurse 27 4,43 

Autres 50 8,18 

HE 

Enteromius macrops 2047 50,01 

Bryconalestes longipinnis 1184 28,93 

Pellonula leonensis 433 10,58 

Brachyalestes nurse 214 5,23 

Autres 215 5,25 

BE-D 

Enteromius macrops 222 43,87 

Enteromius ablabes 189 37,35 

Schilbe mandibularis 33 6,52 

Hemichromis fasciatus 28 5,53 

Coptodon zillii 24 4,74 

Autres 10 1,99 

 

BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue 
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III.2.1.2.2. Diversité des peuplements  

(a). Variabilités spatiales de l’indice de Shannon et de d’Equitabilité 

Les indices de diversité de Shannon mensuels ont varié de 0,56 bits/ind dans la plaine Gah à 

2,18 bits/ind dans celle de Libériakôbro. Toutefois, aucune variation significative (Kruskal-

Wallis, p > 0,05) n’a été constatée entre les plaines étudiées (Figure 52). Les valeurs médianes 

de l’indice de Shannon sont de 1,13 bits/ind [0,92 ; 1,53], de 1,46 bits/ind [1,08 ; 2,02] et de 

1,29 bits/ind [0,95 ; 1,37], respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah.  

Concernant l’indice de Pielou ou l’Equitabilité, les valeurs mensuelles ont varié de 0,12 à 1. 

La valeur minimale a été obtenue dans la plaine Gah et la valeur maximale, dans celle de 

Néma. Cependant, l’Equitabilité ne varie pas significativement (Kruskal-Wallis, p > 0,05) 

d’une plaine à une autre. Les valeurs médianes sont de 0,51 [0,37 ; 0,61] pour Néma, de 0,42 

[0,26 ; 0,67] pour Libériakôbro et de 0,34 [0,24 ; 0,41] pour la plaine Gah (Figure 55). 

 

 

Figure 53 : Variabilité spatiale des indices de diversité de Shannon (H) et de l'Equitabilité (E) 

(b). Variations saisonnières de l’indice de Shannon et de d’Equitabilité 

Les variations saisonnières des indices de diversité de Shannon et de l’équitabilité sont 

présentées par la figure 53. Les indices de Shannon ont varié de 0,81 Bits/ind en saison des 

crues (BE-C) à 1,75 Bits/ind en saison des hautes eaux (HE) dans la plaine Néma. Les mois 

qui ont permis d’observer ces valeurs sont le mois de juin pour la BE-C et les mois de 

novembre et février pour la HE. Au sein de la plaine Libériakôbro par contre, les valeurs 

extrêmes ont été 0,91 et 2,18 Bits/ind, tandis qu’elles ont été 0,56 et 1,43 Bits/ind dans la 
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plaine Gah. Ces indices ont été tous observées durant la HE, précisément durant les mois de 

janvier (valeur min) et de novembre (valeur max) dans la plaine Libériakôbro et les mois de 

janvier (valeur min) et d’octobre (valeur max) dans la plaine Gah. Toutefois, aucune variation 

significative de ces indices (Anova, p > 0,05) n’a été observée entre les saisons hydrologiques 

dans toutes les trois plaines étudiées. Les valeurs moyennes ont été de 1,08± 0,38 (BE-C), de 

1,36± 0,35 (HE) et de 1,02± 0,13 (BE-D) dans la plaine Néma. Ces valeurs ont été de 1,59 

±0,16 (BE-C), de 1,6± 0,55 (HE) et de 1,12± 0,22 (BE-D) dans la plaine Libériakôbro. Enfin, 

au sein de la plaine Gah, les valeurs moyenne ont été de 1,31± 0,09 (BE-C), de 1,11± 0,37 

(HE) et de 1,11± 0,29 (BE-D).  

Relativement à l’Equitabilité, les valeurs ont varié entre 0,28 (BE-C) et 1,01 (BE-D) dans la 

plaine Néma. Pour les plaines Libériakôbro et Gah, les valeurs minimales respective de E = 

0,2 et E = 0,12 ont été observées en HE, tandis que les valeurs maximales ont été obtenues en 

BE-C (E = 0,8) dans la plaine Libériakôbro et en BE-D (E = 0,82) dans la plaine Gah. 

Cependant, seules les variations de l’Equitabilité au sein de la plaine Néma connaissent une 

variation significative entre les saisons hydrologiques. Les valeurs de l’Equitabilité les plus 

élevées dans cette plaine sont rencontrées durant la BE-D, avec une Equitabilité moyenne de 

0,92± 0,12. Les plus faibles valeurs par contre sont observées durant les saisons BE-C et HE, 

avec des valeurs moyenne respectives de 0,44± 0,15 et de 0,46± 0,10. Quant aux autres 

plaines, ces valeurs moyennes relativement homogènes ont été de 0,55± 0,23 (BE-C), de 

0,44± 0,23 (HE) et de 0,36± 0,13 (BE-D) dans la plaine Libériakôbro et de 0,39± 0,17 (BE-

C), de 0,27± 0,11 (HE) et de 0,6± 0,32 (BE-D) dans la plaine Gah. 
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Figure 54 : Variations saisonnières des indices de diversité de Shannon et de l'Equitabilité 

dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah 

La difference des lettres a et b pour un paramètre donné indique l’existence d’une difference 

significative de ce dernier entre les saisons hydrologiques étudiées. 
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III.2.1.2.3. Stades de maturité sexuelle des poissons 

Un total de 2342 spécimens a été disséqué au sein de la plaine Néma sur 2517 spécimens, soit 

93,05% du peuplement ichtyologique échantillonné. Dans la plaine Libériakôbro, 2195 

individus sur les 2630 spécimens capturés, correspondant à 83,46% du peuplement 

échantillonné a été disséqué. Quant au sein de la plaine Gah, 3218 spécimens, soit 61,78% du 

peuplement échantillonné ont été disséqués au terme des campagnes d’échantillonnage.  

En général, les poissons rencontrés au sein des plaines Néma et Gah sont dominés par les 

individus sexuellement immatures, tandis que ceux rencontrés dans la plaine Libériakôbro 

sont en majorité des spécimens matures (Figure 54).  

Toutefois, les individus immatures de stade gonadique 1 dominent le peuplement dans 

l’ensemble des trois plaines d’inondation étudiées. Ils constituent 58,07, 39,82 et 43,85% des 

spécimens de poisson disséqués respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah 

(Figure 55).  

De façon spécifique, les stades secondairement abondants sont les stades 2 et 6, correspondant 

respectivement aux stades de début de maturation et de post ponte dans la plaine Néma. Dans 

les plaines Libériakôbro et Gah, ce sont plutôt les stades 4 et 5 (stades pré-ponte et ponte 

respectivement) qui sont secondairement dominants. 

  

Figure 55 : Répartition spatiale des individus de poissons selon leur état de maturité sexuelle 
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Figure 56 : Contribution des différents stades de maturité gonadique des poissons capturés 

dans les plaines d’inondation Néma, Libérakôbro et Gah 

III.2.1.3. Influence de l’environnement abiotique des plaines d’inondation étudiées sur le 

peuplement ichtyologique 

Les axes factoriels 1 (92,01%) et 2 (7,99%) de l’Analyse Canonique des Correspondances 

(ACC) de la matrice des abondances relatives des familles de poissons et des paramètres 

abiotiques ont été retenus. La projection des résultats sur le plan factoriel de ces deux axes 

indique une ségrégation des familles de poisson en deux principaux groupes qui s’opposent 

complètement suivant l’axe factoriel 1 (Figure 57). 

Le premier groupe (G 1) renferme les familles des Schilbeidae et des Cyprinidae. La 

pullulation des poissons de ces deux familles est suscitée par des valeurs élevées des 

paramètres tels que la température, le pH, le TDS, la conductivité et l’oxygène dissous, 

generalement observables durant les saisons de crue (BE-C) et de décrue (BE-D). 

Le second groupe (G 2) est constitué des familles des Alestidae, des Claroteidae, des 

Mormyridae, des Dorosomatidae, des Latidae et des Distichodontidae. Ce groupe est associé à 

des fortes valeurs de la transparence, de la profondeur et de la pente des habitats des plaines 

étudiées au cours de la saison des hautes eaux (HE). 
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Figure 57 : Influence des paramètres abiotiques des plaines d'inondation étudiées sur la 

distribution des abondances des familles de poissons 

pH : Potentiel d’hydrogène ; Cond : Conductivité ; TDS : Taux de Solides Dissous ; Temp : 

Température ; Oxy : Oxygène dissous ; Tran : Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente ; Ales : 

Alestidae ; Claro : Claroteidae ; Clari : Clariidae ; Dist : Distichodontidae ; Cypr : Cyprinidae ; Cich : 

Cichlidae ; Morm : Mormyridae ; Arap : Arapaïmidae ; Clup : Clupeidae ; Schi : Schilbeidae ; Moch : 

Mochokidae ; Cen : Centropomidae ; Mala : Malapteruridae ; BE-C : saison des crues ; HE : saison 

des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue ; G 1 : Groupe 1 ; G 2 : Groupe 2 

III.2.1.4. Influence de l’environnement biotique des plaines d’inondation étudiées sur le 

peuplement ichtyologique 

Les axes factoriels 1 (92,01%) et 2 (7,99%) de l’Analyse Canonique des Correspondances 

(ACC) de la matrice d’abondance relative des familles de poissons et des groupes 

taxonomiques de zooplancton et de macroinvertébrés ont été retenus. La projection des 

résultats sur le plan factoriel de ces deux axes indique une ségrégation des familles de poisson 

en deux groupes qui s’opposent complètement, suivant l’axe factoriel 1 (Figure 57). 

Le premier groupe (G 1) renferme les familles des Mochokidae, des Arapaimidae, des 

Schilbeidae, des Clariidae et des Cyprinidae. La pullulation des poissons de ces différentes 

familles est suscitée par des densités élevées de rotifères, ainsi que des fortes abondances des 

Arachnidae, des Gastéropodes et des Clitellates durant les saisons de crue (BE-C) et de décrue 

(BE-D). 

Le second groupe (G 2) est constitué des familles des Alestidae, des Cichlidae, des 

Claroteidae, des Mormyridae, des Dorosomatidae, des Latidae et des Distichodontidae. Ce 
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groupe est associé aux fortes densités des copépodes et cladocères, ainsi qu’aux abondances 

élevées des insectes dans les habitats des plaines d’inondation étudiées pendant la saison des 

hautes (HE). 

G 1

G 2

 

Figure 58 : Influence des composantes biotiques des plaines d'inondation étudiées sur la 

distribution des abondances des familles de poissons 

Ins : Insectes ; Arac : Arachnides ; Gas : Gastéropodes ; Clit : Clitellates ; Copé : Copépodes ; Clad : 

Cladocères ; Roti : Rotifères ; Ales : Alestidae ; Claro : Claroteidae ; Clari : Clariidae ; Dist : 

Distichodontidae ; Cypr : Cyprinidae ; Cich : Cichlidae ; Morm : Mormyridae ; Arap : Arapaïmidae ; 

Clup : Clupeidae ; Schi : Schilbeidae ; Moch : Mochokidae ; Cen : Centropomidae ; Mala : 

Malapteruridae ; BE-C : saison des crues ; HE : saison des hautes eaux ; BE-D : saison de décrue ; G 

1 : Groupe 1 ; G 2 : Groupe 2 

III.2.2. Discussion 

Les richesses spécifiques (Rs = 22, 29 et 31) ont été obtenues avec des efforts 

d’echantillonnage de 74,19, 85,25 et 88,57%, respectivement au sein des plaines d’inondation 

Néma, Libériakôbro et Gah à partir de l’estimateur Chao 2. Un total de 37 espèces est donc 

cumulé dans l’ensemble des trois plaines. Les richesses spécifiques estimées sont relativement 

proches de celles observées au cours de cette étude. Cette concordance relative des richesses 

spécifiques pourrait expliquer, parmi tant d’autres facteurs, une bonne representativité de la 

faune ichtyologique des plaines étudiées et éventuellement une faible variabilité spatiale ou 

temporelle des populations de poissons au sein de celles-ci (Ernest & Brown, 2001 et Colwell, 

2013). En effet, selon Chao (1987) et Chao & Jost (2012), des populations relativement 
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homogènes dans un milieu tout au long d’une période de prélèvement peuvent favoriser, avec 

des efforts d’échantillonnage conséquents, la capture d’une diversité d’espèces 

approximatives de la faune estimée du milieu. 

Par ailleurs, les 37 espèces inventoriées dans ces plaines représentent une part importante de 

la richesse taxonomique des milieux dont elles sont tributaires. Notons que selon Kamelan 

(2014), la richesse de la faune ichtyologique du PNT était estimée à 65 espèces et celle du lac 

Buyo à 45 espèces. Ainsi, la richesse spécifique des plaines étudiées représente 56,92% de 

celle du PNT et 82,22% des espèces du lac Buyo. De plus, cette richesse spécifique de 

l’ichtyofaune est supérieure à celle obtenue par N’Dri et al. (2020 a), Yao et al. (2021) et Abo 

et al. (2021), dont les travaux ont été réalisés dans la même zone d’étude. Ces auteurs ont 

observé respectivement 32, 14 et 35 espèces de poissons dans le lac Buyo intégrant le PNT. 

Cette diversité relativement élevée de l’ichtyofaune de ces milieux serait due aux migrations 

latérales des espèces depuis les plans et cours d’eau environnants (Agostinho & Silva, 2003 ; 

Agostinho et al., 2005). En effet, divers ruisseaux émanant du PNT (Néma, Libériakôbro, 

Gah) et la rivière N’zo présentent des communications temporaires avec les plaines étudiées 

pendant les périodes de crue et des hautes eaux.  

La composition taxonomique de l’ichtyofaune des plaines d’inondation Néma, Liberiakôbro 

et Gah est remarquable par la diversité prédominante des Cichlidae (6 espèces). La diversité 

de ces taxons dans ces milieux se justifierait par leurs comportements adaptatifs et 

opportunistes (Hoeinghaus et al., 2007). En effet, les Cichidae sont assez robustes et réputés 

pour survivre parfois dans des habitats de conditions extrêmes. Cette tolérance vis-à-vis des 

fluctuations des conditions environnementales leur confère un avantage compétitif dans la 

colonisation des habitats des milieux dynamiques (Lujan & Armbruster, 2012). De plus, ces 

groupes de poisson présentent des comportements sociaux et des stratégies de reproduction 

opportunistes, notamment des fécondités très élevées ainsi que l’établissement des colonies de 

nidification. Du point de vue alimentaire, les Cichlidae bénéficient d’un régime d’une gamme 

de ressources alimentaires variées, leur permettant de trouver de la nourriture dans différents 

habitats (Winemiller, 1990). Ces différentes stratégies aident à la protection efficace des œufs 

et des juvéniles de ces taxons dans des conditions changeantes, favorisant le maintien et la 

diversification de leurs populations (Winemiller, 1990, Lujan & Armbruster, 2012). 

Une autre caractéristique du peuplement ichtyologique des plaines d’inondation étudiées est 

la dominance des espèces accidentelles dans les plaines Néma (9 espèces, soit 39,13%) et Gah 
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(14 espèces, soit 45,16%). La représentativité élevée de cette classe d’occurrence par rapport 

à celle des espèces constantes et accessoires serait liée à l’instabilité des habitats des plaines 

d’inondation et aux presssions anthropiques dues à la proximité des campements de pêcheurs 

aux plaines Néma et Gah. En effet, la forte presence des espèces accidentelles dans les 

ecosystèmes naturels s’explique par des conditions écologiques instables ou peu favorables à 

l'installation durable de ces espèces, traduites par des fluctuations hydrologiques, des 

pollutions et des pressions anthropiques (Matthews, 1998). A l’opposé, les espèces de 

poissons constantes et accessoires sont généralement mieux adaptées aux conditions 

environnementales stables et prévisibles, en raison de leur spécialisation alimentaire, les 

limitant à l’exploitation des niches écologiques spécifiques (Matthews., 1998 ; Dudgeon et 

al., 2007). Ainsi, dans les plaines d'inondation, soumises à des fluctuations fréquentes du 

niveau des eaux, les espèces peuvent alors être soumises à un stress constant qui limiterait 

leur presence continue. Le nombre plus important des espèces constantes au sein de la plaine 

Libériakôbro (13 espèces, soit 44,83%) pourrait donc traduire des conditions 

environnementales plus stables, relativement peu perturbé, et favorable à la reproduction et au 

maintien de populations viables dans la plaine Libériakôbro par rapport aux deux autres 

plaines. 

Relativement à l’abondance des taxons, l’ordre des cypriniformes, la famille des Cyprinidae 

(familles) et l’espèce Enteromius macrops dominent le peuplement dans chacune des plaines 

Néma, Libériakôbro et Gah. La dominance quantitative de ces taxons par rapport aux 

siluriformes et Cichlidae, qui sont les plus diversifiés dans ces plaines d’inondation pourrait 

être liée à des stratégies de reproduction plus efficaces et à l’absence ou la faible présence de 

prédateurs spécialisés de ces espèces (Petrere & Barrella, 1998 ; Winemiller et al., 2008). En 

effet, bien que les Siluriformes et les Cichlidae soient spécifiquement mieux adaptés aux 

habitats temporaires des plaines inondables, les espèces de petites tailles appartenant à l’ordre 

des Cypriniformes et à la famille des Cyprinidae sont reconnues pour leur stratégie de 

reproduction de masse ou synchrone dans ces environnements variables (Petrere & Barrella, 

1998). Cela leur permet de maximiser leur chance de reproduction même dans des 

environnements instables et leur confère ainsi une forte compétitivité liée à leur prolifération 

remarquable. Cette assertion est corroborée par N’Dri et al. (2020 a) et Abo et al. (2021) dans 

leurs études réalisées dans la zone littorale du lac Buyo par la méthode de vidéosurveillance. 

Ces auteurs ont indiqué, de façon respective, la fréquence importante de reproduction de 

l’espèce de Cyprinidae Enteromius macrops, puis sa dominance dans la zone littorale du lac 



Résultats et discussion 

 

124 

 

Buyo. Par ailleurs, la dominance de cette espèce malgré sa petite taille pourrait résulter d’une 

faible présence de prédateurs spécialisés pour celle-ci, permettant ainsi sa prolifération sans 

une pression de prédation importante. 

La structure du peuplement des plaines Néma, Libériakôbro et Gah a permis de constater des 

valeurs faibles des indices de diversité de Shannon et de Pielou (Equitabilité), traduisant un 

faible degré d’organisation du peuplement. Cet état du peuplement ichtyologique, malgré les 

conditions physico-chimiques favorables à la vie aquatique dans les plaines étudiées, pourrait 

s’expliquer par la forte presence des espèces accidentelles (39,13%, 44,83% et 45,16% des 

peuplements des plaines Néma, Libériakôbro et Gah respectivement) et la dominance de 

quelques espèces (Enteromius macrops, Enteromius ablabes, Bryconalestes longipinnis, 

Pellonula leonensis), due au conditions environnementales instables dans l’ensemble des trois 

plaines. En effet, la forte présence d’espèces accidentelles associées souvent à de faibles 

effectifs, augmente artificiellement la richesse spécifique des milieux sans pour autant 

améliorer l’équilibre de la communauté (Thomsen et al.,1996 ; Pusey & Arthington, 2003 ; 

Agostinho et al., 2003). 

III.3. CARACTERISTIQUES DES FRAYERES A POISSONS RENCONTREES 

DANS LES TROIS PLAINES ETUDIEES 

III.3.1. Résultats 

III.3.1.1. Identification des frayères à poissons 

III.3.1.1.1. Inventaire des indices de frai  

Au terme des campagnes de collecte de données, cinq indices de frai des poissons ont été 

observés. Ce sont la présence de géniteurs ou reproducteurs, de nids de reproduction, d’œufs, 

de larves et d’alevins dans les habitats prospectés.  

Concernant les géniteurs, 16 espèces ont été recensées à l’issue de l’analyse des stades de 

maturité gonadique des spécimens capturés dans l’ensemble des plaines étudiées (Tableau 

XXII). Parmi ces espèces, 10 espèces de géniteurs réparties en 7 familles et 5 ordres, ont été 

observées dans la plaine Néma. Onze espèces appartenant à 7 familles et 5 ordres ont été 

rencontrées au sein de Libériakôbro. Enfin, 13 espèces réparties en 9 familles et 6 ordres ont 

été observées dans la plaine Gah. Les Cichlidae et les Cyprinidae sont respectivement les 

familles les plus diversifiées de ces géniteurs dans toutes les trois plaines étudiées (Figure 59).  
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Dans la plaine Néma, les Cichlidae représentent 30% des géniteurs observés, avec 3 espèces 

sur les 10 observées. Secondairement, les Cyprinidae sont les plus diversifiés avec 20% des 

géniteurs, soit 2 espèces observées. Les autres familles (Dorosomatidae, Arapaïmidae, 

Schilbeidae, Mochokidae et Clariidae) de géniteurs observés dans cette plaine sont toutes 

monospécifiques, constituant chacune 10% des géniteurs.  

Au sein de la plaine Libériakôbro par contre, les Cichlidae renferment 27,27% des géniteurs 

rencontrés, avec 3 espèces sur les 11 observées. Les familles telles que les Cyprinidae et les 

Clariidae se composent chacune de 18,18% des géniteurs, avec 2 espèces différentes. Les 

familles les moins diversifiées en termes de géniteurs sont les Dorosomatidae, les 

Arapaïmidae, les Schilbeidae et les Claroteidae, constituant chacune 9,09% des géniteurs, soit 

une espèce.  

Enfin, dans la plaine Gah, les Cichlidae sont constitués de 23,07% des géniteurs, avec 3 

espèces sur les 13 observées. Les Cyprinidae et les Mormyridae sont secondairement les plus 

diversifiés avec chacune 15,33% des géniteurs observés, soit 2 espèces. Les autres familles 

(Alestidae, Dorosomatidae, Schilbeidae, Mochokidae, Claroteidae et Clariidae) de géniteurs 

restants, sont monospécifiques et représente chacune 7,69% des espèces. 

Relativement aux nids de reproduction, deux types de nids (nids de végétaux et nids sur 

substrat) (Figure 60) d’un total de 1414 ont été rencontrés dans l’ensemble des habitats 

prospectés. De façon spécifique, 471 nids répartis en 466 nids aménagés sur substrat (98,94%) 

et 5 nids (1,06%) aménagés à partir des végétaux ont été dénombrés au sein de la plaine 

Néma. Dans la plaine Libériakôbro par contre, 589 nids dont 578 nids (98,13%) sur substrat et 

11 nids (1,87%) de végétaux ont été observés. Quant à la plaine Gah, elle a permis 

l’enregistrement de 354 nids dont 353 nids (99,72%) sur substrat et 1 nid (0,28%) aménagé à 

partir des végétaux. La figure 61 présente la contribution des types nids de reproduction dans 

les différentes plaines étudiées. 

Les œufs de poissons observés dans les habitats prospectés sont également de deux types, 

notamment des œufs adhésifs et des œufs non adhésifs (Figure 62). En général, 189,017.103 

œufs de poisson, dont 184,28.103 œufs de type adhésifs (97,49%) et 4,737.103 de type non 

adhésifs (2,51%) ont été dénombrés. Ces indices se répartissent en 48,690.103 œufs 

typiquement adhésifs au sein de la plaine Néma, en 87,923.103 œufs adhésifs (98,4%) et 

1,429.103 œuf non adhésif (1,6%) au sein de Libériakôbro et en 47,667.103 œufs de type 

adhésifs (93,51%) et 3,308.103 œufs non adhésifs (6,494%) au sein de Gah (Figure 63). 
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Concernant les larves et les alevins de poissons, les proportions les plus élevées de ces indices 

ont été observées dans la plaine Libériakôbro. Un ensemble de 558 larves, dont 195 larves 

(34,95%) dans la plaine Néma, 236 larves (42,3%) au sein de Libériakôbro et 127 larves 

(22,76%) dans la plaine Gah ont été observées. Quant aux alevins, 3477 alevins repartis en 

553 alevins (15,9%) dans la plaine Néma, 2226 alevins (64,02%) au sein de Libériakôbro et 

698 alevins (20,07%) dans la plaine Gah ont été observés. 
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Tableau XXIV : Composition spécifique des géniteurs rencontrés au sein des plaines étudiées 

Ordres Familles Classe 

d'occurren

ce 

Néma Classe 

d'occurren

ce 

Libériakôbro Classe 

d'occurren

ce 

Gah 

Siluriformes Clariidae Cons Clarias gariepinus Aces Clarias gariepinus Aces Clarias gariepinus 

   - Acci Clarias anguillaris  - 

 Claroteidae  - Acci Chrysichtys 

johnelsis 

Acci Chrysichtys johnelsis 

 Mochokidae  -  - Acci Synodontis punctifer 

  Acci Synodontis koensis  -  - 

 Schilbeidae Aces Schilbe 

mandibularis 

Cons Schilbe 

mandibularis 

Aces Schilbe mandibularis 

Cichliformes Cichlidae Cons Oreochromis 

niloticus 

Cons Oreochromis 

niloticus 

Aces Oreochromis niloticus 

  Cons Coptodons zillii Cons Coptodons zillii Cons Coptodons zillii 

  Aces Sarotherodon 

galilaeus 

Cons Sarotherodon 

galilaeus 

Acci Sarotherodon 

galilaeus 

Cypriniformes Cyprinidae Cons Enteromius macrops Cons Enteromius macrops Cons Enteromius macrops 

  Cons Enteromius ablabes Cons Enteromius ablabes Cons Enteromius ablabes 

Osteoglossiform

es 

Arapaimidae Aces Heterotis niloticus Acci Heterotis niloticus  - 

 Mormyridae  -  - Aces Petrocephalus bovei 

   -  - Cons Pollimyrus isidori 

Clupeiformes Dorosomatid

ae 

Cons Pellonula leonensis Cons Pellonula leonensis Cons Pellonula leonensis 

Characiformes Alestiidae  -  - Cons Bryconalestes 

longipinnis 

6 10  10  11  13 

-  : absence de l’espèce considerés ; Cons : espèce constante ; Ace : aces ; Acci = accidentelle  
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Figure 59 : Contribution des familles dans la diversité des géniteurs rencontrés au sein des 

trois plaines d'inondation 

 

 

Figure 60 : Différents types de nids de reproduction des poissons observés 

a : Série de nids aménagés sur substrat ; b : Nids aménagés à partir de végétaux 
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Figure 61 : Abondance relative des types de nids de reproduction des poissons dans les 

plaines inondables étudiées 

  

Figure 62 : Différents types d'œufs des poissons rencontrés dans les plaines étudiées 

a : Œufs libres et constitués en grappes ou non (œufs non adhésifs) ; b : Œufs qui adhèrent ou se fixent 

sur supports physiques (œufs adhésifs)  
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Figure 63 : Abondance relative des types d’œufs des poissons observés dans les plaines 

inondables étudiées 

III.3.1.1.2. Variations spatiales des indices de frai 

Les figures 64 et 65 présentent la variation spatiale des abondances relatives des géniteurs 

rencontrés et celle des autres indices de frai des poissons observés dans les plaines 

d’inondation étudiées. L’analyse de l’abondance relative des espèces de géniteurs a permis de 

constater la dominance de Enteromius macrops dans chacune des trois plaines d’inondation. 

Cette espèce représente 32,01, 45,07 et 44,81% des géniteurs rencontrés respectivement au 

sein de Néma, Libériakôbro, et Gah.  

Concernant les autres indices de frai, la richesse spécifique des géniteurs a varié de 2 (Néma 

et Gah) à 8 (Libériakôbro et Gah). La densité des nids de reproduction observés a varié entre 

0,85 nid / m2 (Néma, Libériakôbro et Gah) à 11 nids / m2 (Libériakôbro), tandis que celle des 

larves a varié de 0,03 larves / m2 à 0,98 larves / m2 dans la plaine Libériakôbro. Ces trois 

indices de frai n’ont connu aucune différence significative d’une plaine à une autre ((Kruskal-

Wallis ; P > 0,05). Les valeurs médianes de la richesse spécifique ont été de 4 [2,25 ; 5,75], de 

5 [4 ; 6] et de 6 [5 ; 7] espèces, respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah. 

Celles de la densité des nids de reproduction sont de 1,17 [0,85 ; 2,6], de 0,9 [0,85 ; 3,47] et 

de 0,87 [0,85 ; 1,55] nid / m2 dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah de façon respective. 

Quant aux valeurs médianes de la densité des larves, elles ont été de 0,29 [0,16 ; 0,52] larves / 

m2 dans la plaine Néma, de 0,15 [0,03 ; 0,41] larves / m2 dans la plaine Libériakôbro et de 

0,25 [0,21 ; 0,39] larves / m2 dans la plaine Gah. 
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Les abondances des géniteurs ont varié de 2 géniteurs dans la plaine Néma à 302 géniteurs 

dans la plaine Gah. Les densités des œufs par contre ont varié de 14,01 œufs / m2 (Néma et 

Gah) à 137,36 œufs / m2 (Libérakôbro). Celles des alevins, quant à elles, ont varié de 0,65 

Alevin / m2 dans les plaines Néma et Gah, à 20,5 Alevins / m2 dans la plaine Libériakôbro. 

Ces différents indices de frai ont varié significativement d’une plaine d’inondation à une autre 

(Kruskal-Wallis ; P < 0,05). Les valeurs les plus élevées de ces trois derniers indices ont tous 

été observées dans la plaine Libériakôbro et les valeurs relativement faibles dans les plaines 

Néma et Gah. Les valeurs médianes des abondances des géniteurs ont été de 18 [7,25 ; 39] 

géniteurs dans la plaine Néma, de 77,5 [29,25 ; 128,25] géniteurs dans la plaine Libériakôbro 

et de 69 [30,25 ; 106,25] géniteurs dans la plaine Gah. Pour les densités des œufs, l’on a 

enregistré des médianes de 17,07 [14,38 ; 28,12], de 23,47 [21,99 ; 80,55] et de 17,67 [14,14 ; 

32,37] œufs / m2, respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah. Enfin, les 

médianes des densités des alevins ont été de 0,77 [0,65 ; 4,37] alevins / m2 dans la plaine 

Néma, 8,05 [4,86 ; 14,9] alevins / m2 dans la plaine Libériakôbro et de 2,82 [0,65 ; 4,67] 

alevins / m2 dans la plaine Gah. 

 

Figure 64 : Abondance relative des espèces de géniteurs rencontrés au sein des plaines 

étudiées 
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E. mac : Enteromius macrosps ; E. mac : Enteromius ablabes ; C. zii : Coptodon zillii ; S. gal : 

Sarotherodon galilaeus ; C. gar : Clarias gariepinus ; S. koe : Synodontys koensis ; O. nil : 

Oreochromis niloticus ; H. nil : Heterotis niloticus ; P. leo : Pellonula leonensis ; C. joh : Chrysichthys 

johnelsis ; B. lon : Bryconalestes longipinnis. 

 

Figure 65 : Variations spatiales des indices de frai observés dans les plaines d'inondation 

étudiées 

La difference des lettres a et b pour un indice de frai donné indique l’existence d’une difference 

significative de ce dernier entre les plaines étudiées. 
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III.3.1.1.3. Variations mensuelle et saisonnière des indices de frai 

Les variations mensuelles des géniteurs et des indices de frai étudiés sont présentées par les 

figures 65 et 66. 

La dynamique mensuelle des géniteurs a permis d’observer deux pics de la richesse 

spécifique et un pic de leur abondance, avec des variations relativement faibles. Le premier 

pic de la richesse des géniteurs a été observé en juin simultanément dans les trois plaines 

Néma (Rs = 7), Libériakôbro (Rs = 8) et Gah Rs = 8), tandis que le second a été observé au 

cours des mois d’octobre (Néma et Libériakôbro) et de janvier (Gah). Les richesses 

spécifiques minimales (Rs = 2 à Néma, 4 à Libériakôbro et 2 à Gah), quant à elles ont été 

enregistrées en mai dans toutes les trois plaines étudiées. A l’opposé, les pics d’abondance des 

géniteurs sont atteints en juin dans la plaine Néma (85 géniteurs), en avril dans Libériakôbro 

(165 géniteurs) et en janvier dans Gah (302 géniteurs). Concernant les valeurs minimales de 

ces abondances, elles sont toutes atteintes dans le mois de mai pour les trois plaines Néma (2 

géniteurs), Libériakôbro (88 géniteurs) et Gah (5 géniteurs). 

Concernant les indices en rapport avec l’observation des nids de reproduction et des alevins 

de poissons, ils connaissent des évolutions relativement faibles avec un seul pic remarquable 

entre janvier et mai. Les pics de densités des nids dans les plaines Néma (5,95 nids / m2) et 

Libériakôbro (11 nids / m2) sont enregistrés durant le mois de mai, tandis que celui de la 

plaine Gah (5,95 nids / m2) est atteint en février. Les densités minimales (0,85 nids / m2) sont 

observées à la fois durant les mois de septembre, octobre et novembre dans les trois plaines. 

Les pics de densité des alevins par contre, sont enregistrés au cours du mois de janvier dans 

toutes les plaines étudiées, avec des densités de 5,75, de 20,5 et de 6,9 alevins / m2 

respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro et Gah. Les densités minimales des 

alevins, quant à elles, sont observées au cours du mois d’août pour les trois plaines Néma 

(0,65 alevins / m2), Libériakôbro (1,8 alevins / m2) et Gah (0,65 alevins / m2). 

Relativement aux indices de frai œufs et larves de poisson, les pics de densité sont 

généralement observés de juin à août avec des variations relativement faibles constatées après 

ce dernier mois. Les pics de la densité des œufs ont été observés en juillet dans les plaines 

Néma (92,5 œufs / m2), Libériakôbro (137,36 œufs / m2) et Gah (108,15 œufs / m2). Les 

valeurs minimales (14 œufs / m2 à Néma, 21,34 œufs / m2 à Libériakobro et 14 œufs / m2 à 

Gah), quant à elles, ont été notées en septembre et en octobre. Pour ce qui est de la densité des 

larves, ses pics ont été enregistrés dans les plaines Néma (0,57 larve / m2), Libériakôbro (0,98 
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larve / m2) et Gah (0,39 larve / m2), respectivement pendant les mois d’août, juillet et juin, 

avant de s’annuler à partir d’août à novembre selon les plaines. 

Cependant, de tous ces indices de frai, seule la dynamique des abondances des géniteurs et 

celle de la densité des nids de reproduction connaissent des variations saisonnières 

significatives (Kruskal-Wallis ; P < 0,05) entre les saisons hydrologiques. Ces différences 

sont observées dans la plaine Néma pour l’abondance des géniteurs et dans les plaines Néma 

et Libériakôbro pour les nids de reproduction. Dans la plaine Néma, les plus faibles 

abondances des géniteurs ont été enregistrée pendant la saison de décrue (BE-D) avec une 

médiane de 3,5 [2 ; 5] géniteurs et les abondances les plus élevées en saison des crue (BE-C) 

avec une médiane de 52 [30 ; 85] géniteurs. Contrairement à l’abondance des géniteurs, les 

densités les plus élevées des nids ont été enregistrées au cours de la BE-D avec des médianes 

de 5,22 [4,5 ; 5,95] nids / m2 dans la plaine Néma et de 8,35 [5,7 ; 11] nids / m2 dans la plaine 

Libériakôbro. Par contre, les densités les plus faibles sont observées durant les saisons des 

crues avec des médianes de 1,1 [0,85 ; 1,2] et de 1,03 [0,85 ; 1,3] nids / m2 respectivement 

dans les plaines Néma et Libériakôbro. Les figures 68, 70 et 72 présentent les variations 

saisonnières des géniteurs tandis que les figures 69, 71 et 73 presentent les variations 

saisonnières des indices de frai observés respectivement dans les plaines Néma, Libériakôbro 

et Gah. 

 

Figure 66 : Dynamique mensuelles des géniteurs dans les plaines inondables étudiées 
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Figure 67 : Variations mensuelles des indices de frai dans les plaines inondables étudiées 
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Figure 68 : Variabilité saisonnière des géniteurs au sein de la plaines Néma 

 

Figure 69 : Variabilité saisonnière des indices de frai au sein de la plaines Néma 
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Figure 70 : Variabilité saisonnière des géniteurs au sein de la plaine Libériakôbro 

  

Figure 71 : Variabilité saisonnière des indices de frai au sein de la plaine Libériakôbro 
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Figure 72 : Variabilité saisonnière des géniteurs au sein de la plaine Gah 
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Figure 73 : Variabilité saisonnière des indices de frai au sein de la plaine Gah 
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III.3.1.1.6. Distribution spatiale et mensuelle des frayères  

A l’issu de l’analyse des stades de maturité gonadique des poissons disséqués, il ressort qu’à 

l’exception des habitats prospecté dans le mois de novembre (H-nov) dans les trois plaines 

étudiées, l’ensemble des autres habitats constituent des frayères (Tableau XXIII). Aux 

habitats prospectés en novembre, s’ajoutent ceux prospectés en janvier et en mai au sein de la 

plaine Néma et ceux prospectés en janvier et avril au sein de la plaine Libériakôbro.  

La distribution temporelle des frayères identifiées au sein des plaines d’inondation Néma, 

Libériakôbro et Gah est présentée par les figures 74, 75 et 76. 

Les habitats prospectés dans les trois plaines ont été le plus exploités par les géniteurs de 

Enteromius macrops pour les activités de reproduction. Ainsi, 50% des habitats prospectés 

respectivement au sein des plaines Néma, Libériakôbro et Gah constituent des frayères de 

l’espèce.  

De façon spécifique, en dehors de Enteromius macrops, la plaine d’inondation Néma 

renferme des frayères pour les espèces Clarias gariepinus, Coptodon zillii, Heterotis 

niloticus, Oreochromis niloticus, Pellonula leonensis, Sarotherodon galilaeus, Schilbe 

mandibularis et Synodontis koensi, à des intensités et des périodes de temps différentes. Les 

habitats prospectés en avril (H-avril) dans cette plaine représentent des frayères 

monospécifiques pour Oreochromis niloticus qui exploite 41,67% de l’ensemble des habitats 

de la plaine. Les autres habitats exploités comme frayères par l’espèce sont ceux prospectés 

en juin (H-juin), en juillet (H-juillet), en décembre (H-dec) et en mars (H-mar). Les espèces 

Coptodon zillii et Pellonula leonensis exploitent respectivement 33,33% et 25% des habitats 

prospectés, comme frayères. Il s’agit notamment des habitats prospectés en septembre (H-

sep), en décembre (H-dec), en février (H-fev) et en mars (H-mar) pour Coptodon zillii et ceux 

prospectés en juin (H-juin), en septembre (H-sep), en octobre (H-oct) et en décembre (H-dec) 

pour Pellonula leonensis. Ensuite, viennent les espèces Schilbe mandibularis et Heterotis 

niloticus qui exploite chacune 16,67% des habitats comme frayères, dont les habitats 

prospectés en juin et juillet pour Schilbe mandibularis et ceux de juillet et septembre pour 

Heterotis niloticus. Les autres espèces exploite chacune 8,33% des habitats prospectés. 

Concernant la reproduction des espèces dans la plaine Libériakôbro, l’ensemble des habitats 

prospectés renferment, en dehors de Enteromius macrops, 33,33% de frayères pour chacune 

des espèces Schilbe mandibularis et Oreochromis niloticus et de 25% de frayères pour les 

espèces Pellonula leonensis, Coptodon zillii et Sarotherodon galilaeus de façon respective. 
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Les espèces Enteromius ablabes et Chrysichtys johnelsis exploite chacune 16,67% des 

habitats prospectés comme frayères, tandis que les autres espèces (Clarias anguilaris, Clarias 

gariepinus et Heterotis niloticus) exploite chacune, 8,33% de ces habitats comme des 

frayères. Les habitats prospectés pendant les mois d’août (H-aoû) et de septembre (H-sep) 

constituent des frayères monospécifiques et consacrés qu’à la reproduction respective de 

Schilbe mandibularis et de Enteromius macrops. Les habitats H-jun, H-jul, H-fev et H-mar 

constituent des frayères pour l’espèce Oreochromis niloticus et les habitats H-jun, H-aoû, H-

oct et H-mai constituent des frayères pour Schilbe mandibularis dans cette plaine. Quant à 

Sarotherodon galilaeus, elle utilise les habitats H-jun, H-oct et H-dec comme frayères tandis 

que Pellonula leonensis, exploite les habitats H-jan, H-fev et H-mar comme frayères et 

Coptodon zillii, les habitats H-juin, H-dec et H-fev. Ensuite, on remarque les habitats H-jul et 

H-oct comme frayère de Enteromius ablabes et les habitats H-oct et H-fev comme des 

frayères pour Chrysichtys johnelsis.  

Relativement aux habitats prospectés dans la plaine Gah, 41,67% sont exploités à des fins de 

frai pour Bryconalestes longipinnis, 33,33% représentent des frayères pour chacune des 

espèces Coptodon zillii et Pollimyrus isidori. Ensuite, les espèces Enteromius ablabes, 

Pellonula leonensis et Schilbe mandibularis exploitent respectivement 25% des habitats pour 

leurs activités de frai tandis que Oreochromis niloticus, Petrocephalus bovei, Sarotherodon 

galilaeus et Synodontis ponctifer exploite chacune 16,67% des habitats comme frayère. Les 

frayères des autres espèces telles que Clarias gariepinus et Chrysichtys johnelsis ont présenté 

la plus faible proportion (8,33%) d’habitat de frai dans la plaine Gah. Les habitats prospectés 

dans cette plaine au cours des mois d’août (H-aoû), septembre (H-sep), octobre (H-oct) et 

décembre (H-dec) représentent des frayères monospécifiques et sont exploités respectivement 

par Bryconalestes longipinnis, Clarias gariepinus, Enteromius macrops et Bryconalestes 

longipinnis. Les frayères de l’espèce Bryconalestes longipinnis ont été observées au cours des 

mois d’août (H-aoû), decembre (H-dec), janvier (H-jan), fevrier (H-fev) et mars (H-mar). 

Celles de Coptodon zillii ont été observées en janvier (H-jan), en mars (H-mar), en avril (H-

avril) et en mai (H-mai) tandis que celles de pollimyrus isidori ont été observées en juin (H-

jun), en decembre (H-dec), en fevrier (H-fev) et en avril (H-avr). Quant aux frayères de 

Enteromius ablabes, elles ont été observées au cours des mois de juin (H-jun) et de mai (H-

mai), celles de Pellonula leonensis, pendant les mois de janvier (H-jan), de février (H-fev) et 

de mars (H-mar). 
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Tableau XXV : Distributions spatiale et mensuelle des abondances relatives des géniteurs par rapport à leurs populations respectives capturées 

par habitat prospecté 

Plaines 

d’inondation 

Géniteurs H-

jun 

H-

jul 

H-

aou 

H-

sep 

H-

oct 

H-

nov 

H-

dec 

H-

jan 

H-

fev 

H-

mar 

H-

avr 

H-

mai 

Taux de 

frayères (%) 

Néma Enteromius 

macrops 
82,1 87,1 70 0 70,6 11,5 23,1 3,33 80 75 20 0 50 

Enteromius ablabes 6,04 12,5 12,6 25 10,4 0 0 0 33,3 0 0 14,3 0 

Clarias gariepinus 0 100 0 0 16,7 0 16,7 0 0 0 0 0 8,33 

Coptodons zillii 33,3 0 0 100 0 0 100 0 75 100 0 0 33,33 

Heterotis niloticus 0 80 0 100 0 50 0 0 0 0 0 0 16,67 

Oreochromis 

niloticus 
71,4 100 0 0 12,5 0 83,3 0 33,3 100 100 20 41,67 

Pellonula leonensis 100 0 18,4 78,6 91,7 69,2 80 0 0 0 0 0 33,33 

Sarotherodon 

galilaeus 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 83,3 0 0 8,33 

Schilbe 

mandibularis 
83,3 81,8 0 0 16,7 20 0 0 0 0 0 0 16,67 

Synodontis koensis 93,3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8,33 

Libériakôbro Enteromius 

macrops 
87,2 0 68,7 79,3 67,9 63,2 100 60 73,9 83,1 68,9 70,2 50 

Enteromius ablabes 
32,9 70,6 55,7 14,7 100 0 0 0 0 50 38,1 

65,3

1 
16,67 

Chrysichtys 

johnelsis 
0 0 0 0 100 0 0 0 100 0 0 0 16,67 

Clarias anguilaris 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8,33 

Clarias gariepinus 0 100 0 0 0 0 0 0 0 0 50 0 8,33 

Coptodons zillii 80 0 50 0 0 30,8 75 0 100 0 0 0 25 

Heterotis niloticus 0 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8,33 

Oreochromis 

niloticus 
75 83,3 0 50 0 11,8 50 33,3 100 100 0 0 33,33 
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Plaines 

d’inondation 

Géniteurs H-

jun 

H-

jul 

H-

aou 

H-

sep 

H-

oct 

H-

nov 

H-

dec 

H-

jan 

H-

fev 

H-

mar 

H-

avr 

H-

mai 

Taux de 

frayères (%) 

Pellonula leonensis 64,3 0 43,7 0 66,7 67,9 0 69,1 83,3 81,9 0 53,3 16,67 

Sarotherodon 

galilaeus 
100 0 0 60 100 42,9 100 0 0 0 0 0 25 

Schilbe 

mandibularis 
81,8 0 80,8 18 100 0 0 0 0 0 0 75 33,33 

Gah Enteromius 

macrops 
80,8 93,5 33,3 63,5 77,3 68,9 0 93,9 83,3 33,3 80,9 0 50 

Enteromius ablabes 84,2 75 19,4 0 23,5 0 0 27,3 0 20 21,1 75 25 

Bryconalestes 

longipinnis 
33,3 33,3 100 0 26,7 21,2 75,3 79,5 75,9 70,5 50 0 41,67 

Chrysichtys 

johnelsis 
0 0 0 0 0 0 0 71,4 0 0 0 0 8,33 

Clarias gariepinus 0 100 0 100 0 0 0 0 0 0 0 0 16,67 

Coptodons zillii 50 0 0 0 0 0 0 100 10 100 72,7 100 33,33 

Oreochromis 

niloticus 
75 100 0 50 0 25 0 0 0 0 100 0 25 

Pellonula leonensis 28,6 21,4 22,2 0 22,2 22,2 20 80 74,6 89,5 0 0 25 

Petrocephalus 

bovei 
0 0 0 0 0 66,7 100 100 0 0 0 0 16,67 

Pollimyrus isidori 100 0 0 0 50 50 100 0 100 0 100 0 33,33 

Sarotherodon 

galilaeus 
0 0 0 80 0 0 0 0 100 0 0 0 16,67 

Schilbe 

mandibularis 
100 81,2 0 25 0 0 0 0 0 0 88,8 0 25 

Synodontis 

punctifer 
0 100 100 0 0 0 0 0 0 0 0 0 16,67 

H : Habitat ; jan : janvier ; fév : février ; mars : mars ; avr : avril ; mai : mai ; jun : juin ; jul : juillet ; aoû : août ; sep : septembre ; oct : octobre ; nov : 

novembre ; dec : décembre ; H-mois x : Habitat prospecté dans le mois x.  
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Les valeurs en gras représentent les abondances relatives des géniteurs supérieures à 70% de l’effectif de leur population respective au sein des 

différents habitats prospectés. 
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Figure 74 : Distribution temporelle des frayères observées dans la plaine d'inondation Néma 

H : Habitat ; jan : Janvier ; fév : Février ; mar : mars ; avr : avril ; jun : juin ; jul : juillet ; aoû : août ; 

sep : septembre ; oct : octobre ; nov : novembre ; déc : décembre ; H-mois x : Habitat prospecté dans 

le mois x 

 

Figure 75 : Distribution temporelle des frayères observées dans la plaine Libériakôbro 

H : Habitat ; jan : Janvier ; fév : Février ; mar : mars ; avr : avril ; jun : juin ; jul : juillet ; aoû : août ; 

sep : septembre ; oct : octobre ; nov : novembre ; déc : décembre ; H-mois x : Habitat prospecté dans 

le mois x 
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Figure 76 : Distribution temporelle des frayères observées dans la plaine d'inondation Gah 

H : Habitat ; jan : Janvier ; fév : Février ; mar : mars ; avr : avril ; jun : juin ; jul : juillet ; aoû : août ; 

sep : septembre ; oct : octobre ; nov : novembre ; déc : décembre ; H-mois x : Habitat prospecté 

dans le mois x 

III.3.1.2. Caractéristiques des frayères à poisson  

III.3.1.2.1. Typologie de frai des géniteurs  

L’examen des supports de pontes dans les frayères identifiées a permis d’enregistrer la 

présence d’œufs sur des supports tant organiques que minéraux. Les supports organiques sur 

lesquels les œufs et les larves de poissons ont été observés sont des végétaux submergés ou 

partiellement immergés, des morceaux de bois ou troncs d’arbres morts, la litière submergée 

et divers autres débris organiques (Figure 77). Les supports minéraux, quant à eux, sont des 

blocs de pierre et de substrat (Figure 78). 

L’analyse de classification hiérarchique (ACH) réalisée sur la fréquence d’occurrence de ces 

supports associés à la présence des œufs et des géniteurs dans les différents habitats 

prospectés a permis de répartir ces géniteurs en 5 groupes selon le type de frai (Figure 78). 

Ainsi, les groupes G1 (Heterotis niloticus, Synodontys koensis et Synodontys punctifer) et G5 

(Bryconalestes longipinnis et Chrysistys johnelsis) constituent les espèces phytophiles. Les 

groupes G2 (Enteromius ablabes, Enteromius macrops, Sarotherodon galilaeus, 

Petrocephalus bovei et Polymirus isidori) et G3 (Clarias anguilaris, Clarias gariepinus, 

Pellonula leonensis et Schilbe mandibularis) sont les espèces essentiellement phythophiles 

avec des possibilités de frai sur des supports lithophiles. Le quatrième groupe G 4 (Coptodon 
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zillii et Oreochromis niloticus), quant à lui, renferme les espèces autant phytophiles que 

lithophiles.  

 

 

Figure 77 : Différents supports organiques de pontes rencontrés dans les frayères identifiées 

a : Morceaux de bois morts ; b : Tige de plante aquatique ; c : Branche d’arbre immergée ; d : Tronc 

d’arbre ; e : Feuilles de plantes 

 

 

Figure 78 : Différents supports lithogènes de pontes rencontrés dans les frayères identifiées 

a : Substrat sableux ; b : Pierre 
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G 5 G 2 G 1G 3G 4

 

Figure 79 : Typologie de frai des géniteurs dans les frayères identifiées 

C. gar : Clarias gariepinus ; C. ang : Clarias anguilaris ; H. nil :Heterotis niloticus ; O. 

nil :Oreochromis niloticus ; S. man : Schilbe mandibularis ; S. koe : Synodontis koensis ; S. pun : 

Synodontis punctifer ; E. abl : Enteromius ablabes ; B. lon : Bryconalestes longipinnis; C. joh : 

Chrysichtys johnelsis ; P. leo : Pellonula leonensis ; P. bov : Petrocephalus bovei ; S. gal : 

Sarotherodon galilaeus ; E. mac : Enteromius macrops ; P. isi : Polymirus isidori ; C. zil : Coptodon 

zillii ; BE-C : Saison des crues ; HE : Saison des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue ; G 1 : Groupe 

1 ; G 2 : Groupe 2 ; G 3 : Groupe 3 ; G 4 : Groupe 4 ; G 5 : Groupe 5 

III.3.1.2.2. Saisons optimales de frai des espèces de géniteurs 

L’analyse de classification hiérarchique (ACH) appliquée aux données d’abondances relatives 

des espèces de géniteurs rencontrés par frayère identifiée au cours des saisons hydrologiques a 

permis de répartir ces espèces en 7 groupes (Figure 79). Le premier (G 1) et le quatrième (G 

4) renferment des espèces dont la reproduction est associée à une seule saison hydrologique 

dans les plaines. Il s’agit des espèces Synodontis punctifer, Synodontis koensis et Clarias 

anguilaris pour le groupe 1 (G 1). Leur reproduction est essentiellement observée en saison 

des crues (BE-C). Le groupe 4 (G 4) renferme les espèces Sarotheron galilaeus, 

Petrocephalus bevei, Chrysichtys johnelsis et Bryconalestes longipinnis. Elles se reproduisent 

préférentiellement pendant la saison des hautes eaux (HE). Les autres groupes renfermes les 

géniteurs dont les activités de frai sont réalisées plus ou moins sur plusieurs saisons 

hydrologiques. Ainsi, le groupe 2 (G 2) regroupe les espèces Enteromius ablabes et Schilbe 

mandibularis dont la reproduction a principalement lieu durant les saisons de BE-C et de 
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décrue (BE-D), contrairement au groupe 3 (G3) composé de Clarias gariepinus et Heterotis 

niloticus qui se reproduisent principalement en BE-C et HE. Le groupe 5 (G5) se compose de 

Polymiris isidori, Pellonula leonensis et Enteromis macrops. Ces dernières espèces se 

reproduisent indifféremment des saisons hydrologiques avec un paroxysme d’activités de frai 

en HE. Enfin, les sixième et septième groupe sont représentés respectivement par 

Oreochromis niloticus se reproduisant aussi bien en BE-C qu’en HE et Coptodon zillii qui se 

reproduit pendant les HE et de BE-D. 

G 6 G 3 G 1G 4G 5 G 2G 7

 

Figure 80 : Périodes de frai des espèces de géniteurs dans les frayères des plaines inondables 

étudiées 

C. gar : Clarias gariepinus ; C. ang : Clarias anguilaris ; H. nil :Heterotis niloticus ; O. 

nil :Oreochromis niloticus ; S. man : Schilbe mandibularis ; S. koe : Synodontis koensis ; S. pun : 

Synodontis punctifer ; E. abl : Enteromius ablabes ; B. lon : Bryconalestes longipinnis ; C. joh : 

Chrysichtys johnelsis ; P. leo : Pellonula leonensis ; P. bov : Petrocephalus bovei ; S. gal : 

Sarotherodon galilaeus ; E. mac : Enteromius macrops ; P. isi : Polymirus isidori ; C. zil : Coptodon 

zillii ; BE-C : Saison des crues ; HE : Saison des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue ; G 1 : Groupe 

1 ; G 2 : Groupe 2 ; G 3 : Groupe 3 ; G 4 : Groupe 4 ; G 5 : Groupe 5 ; G 6 : Groupe 6 ; G 7 : Groupe 7 

III.3.1.2.3. Descripteurs environnementaux des frayères 

Les figures 80 et 81 présentent les caractéristiques écologiques (abiotiques et biotiques) qui 

influencent l’établissement des frayères et les activités de frai des espèces de géniteurs des 

plaines d’inondation Néma, Libériakôbro et Gah. Les axes factoriels 1 (85,56%) et 2 

(14,44%) de l’Analyse Canonique des Correspondances (ACC) de la matrice de l’abondance 

relative des espèces de géniteurs et des paramètres abiotiques d’une part, et des groupes 

taxonomiques du zooplancton et macroinvertébrés d’autres part, ont été retenus. La projection 

des résultats sur le plan factoriel de ces deux axes indique une ségrégation des espèces en trois 
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groupes selon l’influence des paramètres abiotiques (voir Figure 80) et en deux groupes sous 

l’influence des composants biotiques (voir Figure 81) suivant l’axe factoriel 1. 

Relativement à l’influence des paramètres abiotiques, le premier groupe (G 1) regroupe les 

espèces Bryconalestes longipinnis, Chrysichthys johnelsis, Pellonula leonensis, 

Petrocephalus bovei, Sarotherodon galilaeus, Enteromius macrops et Polymirus isidori. La 

reproduction de ces espèces se déroule dans les eaux relativement neutre (pH = 6,73 ; 6,78 ; 

6,92), moins turbides (Tran = 0,73m ; 1,12m ; 1,01m), beaucoup plus profondes (Prof = 

1,73m ; 2,66m ; 2,27m), où les pentes sont un peu plus importantes, voire modérées (Pent = 

5,86% ; 6,73% ; 15,74) et la température de l’eau est moins élevée (Temp = 28,65°C ; 

28,7°C ; 28,9°C). 

Le second groupe, par contre, renferme les géniteurs de Clarias gariepinus, Clarias 

anguilaris, Heterotis niloticus, Oreochromis niloticus, Schilbe mandibularis, Synodontis 

koensis, Synodontis punctifer et Enteromius ablabes. Leur reproduction a lieu dans des eaux à 

tendance neutre (≈ 7) et relativement turbides (Tran = 0,29m ; 0,27m ; 0,29m ; 0,29m ; 

0,27m ; 0,29m), moins profondes (Prof = 0,66 ; 0,65 ; 0,82 ; 1,65 ; 1,64 ; 1,59), avec des 

températures relativement basses (Temp = 27,75 ; 27,9 ; 27,7) et de l’oxygène (4,16 ; 2,4 ; 

2,83) et solides (24mg/l ; 27,5mg/l ; 24,5mg/l) dissous élevés.  

Le paroxysme de frai des géniteurs du troisième groupe, constitué d’une espèce unique, 

notamment Coptodon zillii, est principalement observé dans les habitats de température élevée 

avec des pentes douces, de pH acides à tendance neutre (≈ 7) et de l’oxygène et solides 

dissous élevés. 

Conformément à l’effet des composants biotiques étudiés, le premier groupe (G 1) est 

constitué par les géniteurs de Clarias gariepinus, Clarias anguilaris, Heterotis niloticus, 

Oreochromis niloticus, Schilbe mandibularis, Synodontis koensis, Synodontis punctifer et 

Enteromius ablabes. L’intensification des activités de frai de ces géniteurs est influencée par 

des densités élevées de rotifères, ainsi que de fortes abondances des Arachnidae, 

Gastéropodes et Clitellates. 

Le second groupe (G 2) est constitué des géniteurs de Bryconalestes longipinnis, Chrysichtys 

johnelsis, Pellonula leonensis, Petrocephalus bovei, Sarotherodon galilaeus, Enteromius 

macrops, Polymirus isidori et Coptodon zillii. L’intensification des activités de reproduction 

de ce groupe est associée aux fortes densités des copépodes et cladocères, ainsi qu’aux 

abondances élevées des insectes dans les frayères étudiées. Cette ségrégation des géniteurs sur 
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la base des descripteurs de leur environnement a permis de déterminer les caractéristiques 

abiotiques et biotiques de leurs frayères respectives (Tableau XXIV). 

 

Figure 81 : Analyse Canonique des Correspondances (ACC) indiquant l'influence des 

paramètres abiotiques sur les activités de frai des espèces de géniteurs 

rencontrées dans les trois plaines d'inondation étudiées 

pH : potentiel d’hydrogène ; Cond : Conductivité ; TDS : Taux de Solides Dissous ; Temp : 

Température ; Oxy : Oxygène dissous ; Tran : Transparence ; Prof : Profondeur ; Pent : Pente ; C. gar : 

Clarias gariepinus ; C. ang :Clarias anguilaris ; H. nil :Heterotis niloticus ; O. nil :Oreochromis 

niloticus ; S. man : Schilbe mandibularis ; S. koe : Synodontis koensis ; S. pun : Synodontis punctifer ; 

E. abl : Enteromius ablabes ; B. lon : Bryconalestes longipinnis ; C. joh : Chrysichtys johnelsis ; P. 

leo : Pellonula leonensis ; P. bov : Petrocephalus bovei ; S. gal : Sarotherodon galilaeus ; E. mac : 

Enteromius macrops ; P. isi : Polymirus isidori ; C. zil : Coptodon zillii ; BE-C : saison des crues ; HE 

: Saison des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue ; G 1 : Groupe 1 ; G 2 : Groupe 2 ; G 3 : Groupe 3 
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Figure 82 : Analyse Canonique des Correspondances (ACC) indiquant l'influence des 

composantes biotiques (zooplancton et macroinvertébrés) sur les activités de frai 

des espèces de poisson des trois plaines d'inondation étudiées 

Ins : Insectes ; Arac : Arachnides ; Gas : Gastéropodes ; Clit : Clitellates ; Copé : Copépodes ; Clad : 

Cladocères ; Roti : Rotifères ; C. gar : Clarias gariepinus ; C. ang : Clarias anguilaris ; H. nil :Heterotis 

niloticus ; O. nil :Oreochromis niloticus ; S. man : Schilbe mandibularis ; S. koe : Synodontis koensis ; S. pun : 

Synodontis punctifer ; E. abl : Enteromius ablabes ; B. lon : Bryconalestes longipinnis ; C. joh : Chrysichtys 

johnelsis ; P. leo : Pellonula leonensis ; P. bov : Petrocephalus bovei ; S. gal : Sarotherodon galilaeus ; E. mac : 

Enteromius macrops ; P. isi : Polymirus isidori ; C. zil : Coptodon zillii ; BE-C : Saison des crues ; HE : Saison 

des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue ; G 1 : Groupe 1 ; G 2 : Groupe 2 
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Tableau XXVI : Caractéristiques abiotique et biotique des frayères identifiées dans les plaines étudiées selon les espèces de géniteurs 

Frayères des 

géniteurs 

Type de frai Période de 

frai 

Pente Physico-chimique Macroinvertébrés 

dominants  

Zooplancton 

dominant 

Bryconalestes 

longipinnis 

Phytophile HE Modérée Prof E, Tran E, Temp F, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

Chrysichtys 

johnelsis 

Phytophile HE Modérée Prof E, Tran E, Temp F, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

Synodontis 

koensi 

Phytophile BE-C Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates 

Rotifère 

Synodontis 

punctifer 

Phytophile BE-C Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates 

Rotifère 

Heterotis 

niloticus 

Phytophile BE-C, HE Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates, Insectes 

Rotifère, 

Copépodes et 

Cladocères 

Clarias 

gariepinus 

Phyto-

lithophile 

BE-C, HE Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates, Insectes 

Rotifère, 

Copépodes et 

Cladocères 

Clarias 

anguilaris 

Phyto-

lithophile 

BE-C Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates 

Rotifère 

Schilbe 

mandibularis 

Phyto-

lithophile 

BE-C, BE-

D 

Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates 

Rotifère 

Enteromius 

ablabes 

Phyto-

lithophile 

BE-C, BE-

D 

Douce Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates 

Rotifère 

Petrocephalus 

bovei 

Phyto-

lithophile 

HE Modérée Prof E, Tran E, Temp F, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

Polymirus 

isidori 

Phyto-

lithophile 

HE Douce Prof E, Tran E, Temp E, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

Sarotherodon 

galilaeus 

Phyto-

lithophile 

HE Modérée Prof E, Tran E, Temp F, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

Pellonula 

leonensis 

Phyto-

lithophile 

HE, BE-C Modérée Prof E, Tran E, Temp F, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 
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Frayères des 

géniteurs 

Type de frai Période de 

frai 

Pente Physico-chimique Macroinvertébrés 

dominants  

Zooplancton 

dominant 

Enteromius 

macrops 

Phyto-

lithophile 

HE, BE-C Douce Prof E, Tran E, Temp E, pH F, 

TDS F, Oxy F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

Oreochromis 

niloticus 

Phyto-

lithophile 

BE-C, HE Indifférent Temp F, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Arachnidae, gastéropodes, 

clitellates, Insectes 

Rotifère, 

Copépodes et 

Cladocères 

Coptodon zillii Litho-

phytophile 

HE, BE-D Douce Temp E, pH E, TDS E, Tran F, 

Prof F 

Insectes Copépodes et 

Cladocères 

BE-C : saison des crues ; HE : Saison des hautes eaux ; BE-D : Saison de décrue ; Prof E : Profondeur élevée ; Tran E : Transparence élevée ; Temp F : 

Température faible ; Temp E : Température élevée ; pH F : Potentiel d’Hydrogène faible ; pH E : Potentiel d’Hydrogène élevé ; TDS F : Taux de Solides 

Dissous faible ; TDS E : Taux de Solides Dissous élevé ; Oxy F : Oxygène dissous faible ; Oxy E : Oxygène dissous élevé 
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III.3.2. Discussion 

Une diversité d’indices de frai, constitués de géniteurs de 16 espèces de poissons, associés 

aux nids de reproduction établis généralement sur substrats, aux œufs essentiellement de type 

adhésif, aux larves de poisson et aux alevins ont été observés dans les plaines d’inondation 

Néma, Libériakôbro et Gah. La présence simultanée de ces indices de frai dans les plaines 

concernées pourrait s'expliquer par plusieurs facteurs écologiques et comportementaux 

propres aux espèces de poissons. En effet, les adaptations des poissons aux conditions 

dynamiques et aux ressources offertes par les habitats temporaires des plaines, du fait des 

inondations périodiques, sont pour les poissons des opportunités de frai et de survie des larves 

et alevins. Cela explique la concentration de multiples indices de frai généralement observés 

dans les plaines inondables (Hogan & Møller, 2007). Dans le cas des plaines étudiées, la 

présence des différents types de nids et d’œufs de poisson serait due à la résultante directe de 

la diversité des géniteurs (16 espèces) observée. La dominance des nids construits sur 

substrats et des œufs adhésifs, par contre, pourrait être mise en relation avec des stratégies 

d’adaptation entreprises par ces différentes espèces pour maximiser le succès de leur 

reproduction et la survie des larves dans les habitats constamment dynamiques de ces plaines 

inondables (Simpson & Altringham, 1996 ; Hogan & Møller, 2007). En effet, les nids de 

reproduction aménagés sur substrats offrent souvent une meilleure protection des œufs et des 

larves, ainsi qu’un accès efficace aux nutriments et à l'oxygène dissous nécessaires au 

développement embryonnaire, contrairement aux nids de végétaux qui peuvent être plus 

instables et moins protecteurs (Behrens & Harvey, 1996 ; N’Dri et al., 2020 b). Aussi, les 

œufs adhésifs sont généralement fixés sur des supports, offrant une meilleure protection 

contre les fluctuations du niveau et des courants d’eau, ainsi que des prédateurs aquatiques 

(Simpson & Altringham, 1996). Ces œufs adhésifs sont alors mieux adaptés à ces conditions 

dynamiques, car ils restent attachés aux différents supports de pontes même lorsque ceux-ci 

sont partiellement submergés, augmentant les chances de survie des œufs.  

La dynamique spatiale et temporelle des indices de frai observés indique leur dominance dans 

la plaine Libériakôbro (abondance des géniteurs, densités des œufs et alevins) et durant la 

saison des crues (richesse spécifique des géniteurs, densité des œufs et larves). La première 

observation serait imputable à l’éventualité des conditions de frai plus favorables aux 

géniteurs dans la plaine Libériakôbro par rapport aux plaines Néma et Gah situées toutes deux 

à proximité des campements de pêcheurs. En effet, le caractère isolé de la plaine Libériakôbro 
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de ces campements limiterait les pressions d’exploitation de ses ressources ligneuses telles 

que les souches et troncs d’arbres et de bois morts, lesquelles pourraient soutenir les 

meilleures conditions de reproduction dans cette plaine. L’abondance de ces ressources 

ligneuses pourrait entraîner une disponibilité accrue des supports de ponte et une diversité 

d’habitats ou zones propices de frai, comme des zones à courant rapide, zones d'eau 

stagnante, zones avec d’intenses débris organiques ou une végétation aquatique dense 

(Winemiller et al., 2016). Chaque type d'habitat pouvant être préféré par différentes espèces 

de poissons pour le frai, en raison des conditions spécifiques qu'il offre. Ce sont par exemple 

la stabilité du substrat, la disponibilité de la nourriture et la protection contre les prédateurs.  

Relativement à la dominance des indices de frai durant la saison des crues, elle serait 

imputable à l’influence des inondations sur la connectivité et la disponibilité de nouveaux 

habitats favorables à la fraie de plusieurs espèces, contrairement à la saison de décrue qui peut 

restreindre l’accès à certains habitats de frai (Stromberg et al., 1997). Aussi, est-il important 

de retenir que les cycles hydrologiques influencent directement l'accès des poissons aux 

habitats de frai à travers les inondations des zones terrestres. Ces conditions transitoires créent 

plusieurs habitats de frai pour les espèces qui déposent leurs œufs sur des substrats et d’autres 

matières organiques inondés. Les pics des géniteurs et des œufs peuvent donc être 

synchronisés parfois avec les périodes d'inondation, favorisant la reproduction des poissons 

(Bayley & Petrere, 1989).  

Relativement à la nature des frayères rencontrées dans les trois plaines étudiées, ce sont 

majoritairement des frayères plurispécifiques. Cette situation, aussi bien marquée en saison 

des crues (BE-C) par l’observation des pics de la richesse spécifique de l’ichtyofaune et de 

l’abondance des géniteurs dans toutes les plaines étudiées, pourrait s’expliquer par des 

réponses aux perturbations environnementales (Grossman & DeAngelis, 1998 ; Grossman et 

al., 1998 ; Oberdorff & Grenouillet, 2007). En effet, les ruissellements dues aux fortes 

précipitations et aux inondations brusques et rapides peuvent constituer souvent des stimuli 

environnementaux qui suscitent chez diverses espèces de poissons, un besoin instantané ou 

parfois précoce de se reproduire afin de pérenniser leur espèce (Poff et al., 1997). Ces 

dernières retrouvent dans les plaines d’inondation des opportunités et procèdent alors à une 

colonisation rapide avant le retour de conditions défavorables de frai. Ces perturbations 

peuvent donc encourager la formation temporaire de frayères plurispécifiques dans les plaines 

inondables en réponse aux nouvelles conditions environnementales créées par celles-ci (Poff 

et al., 1997 ; Bayley & Petrere, 1989). 
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Les géniteurs rencontrés dans les frayères étudiées sont en général des espèces lithophiles, 

phytophiles et phytolithophiles. Ces observations pourraient s’expliquer par l’utilisation de 

stratégies d’adaptation face au caractère très dynamique des habitats des plaines d’inondation 

et à la disponibilité des divers supports de ponte (Winemiller & Jepsen, 1998). En effet, les 

habitats temporaires des plaines d'inondation offrent généralement des supports de ponte 

adaptés aux besoins spécifiques des espèces lithophiles et phytophiles, favorisant ainsi leur 

dominance dans ces environnements (Bayley & Petrere 1989 ; Roni et al., 2008). Selon 

Grossman et al. (1998), ces habitats végétalisés fournissent non seulement des conditions 

favorables pour la reproduction, mais aussi une protection contre les prédateurs et un accès à 

des ressources alimentaires essentielles, contribuant ainsi au succès reproductif et à la 

prévalence des géniteurs des espèces phytophiles dans les plaines d'inondation. Les espèces 

lithophiles quant à elles, retrouvent presque toujours dans les plaines inondables, des substrats 

durs ou rocheux pour leur frai. Dans ces milieux, même lorsque les crues submergent 

temporairement ces substrats, ceux-ci restent stables et disponibles pour le dépôt des œufs. 

Cette stabilité offre une protection contre les turbulences de l'eau et augmente les chances de 

survie des œufs des espèces lithophiles en les maintenant en place (Roni et al., 2008). 

Enfin, il a été constaté l’influence des groupes zooplanctoniques et des classes de 

macroinvertébrés sur l’établissement des frayères au sein des trois plaines d’inondation 

étudiées. Ce constat pourrait s’expliquer par la dépendance alimentaire des géniteurs et des 

alevins face aux peuplement de zooplancton et de larves d’insectes dans les habitats de frai, 

entraînant des réponses adaptatives des poissons aux variations de ces communautés biotiques 

(Nagelkerken & Vermeij, 2000 ; Nagelkerken et al., 2000 ; Moser & Watson, 2006). En effet, 

pour certaines espèces, la reproduction nécessite au préalable une spécialisation écologique 

des habitats. On peut remarquer, chez plusieurs espèces de Clariidae, la nécessité d’habitats 

de zones marécageuses ou de substrat vaseux où les clitellates et d'autres macro-invertébrés 

pourraient être abondants (Teugels, 1986 ; Rainboth, 1996 ; Olufeagba & Olatunde, 2011). 
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Conclusion 

La présente étude a porté sur la faune ichtyologique et ses frayères en relation avec 

l’environnement abiotique et biotique dans les plaines d’inondation Néma, Libériakôbro et 

Gah du lac Buyo.  

L'analyse de l'environnement des trois plaines a révélé des variations spatiales significatives 

des paramètres abiotiques tels que le pH, la transparence des eaux et la pente des habitats. 

Cette dynamique spatiale de ces paramètres abiotiques a entraîné des corrélations importantes 

avec les paramètres biotiques des plaines étudiées, notamment le peuplement de zooplancton 

et les communautés de macroinvertébrés. La composition du zooplancton indique 

essentiellement la présence de copépodes, de cladocères et de rotifères. L’abondance de cette 

communauté zooplanctonique est dominée par les copépodes dans les trois plaines et durant 

toutes les saisons hydrologiques. Dans ces milieux, les macroinvertébrés sont composés 

d’insectes, d’arachnides, de gastéropodes et de clitellates avec cependant une remarquable 

abondance des insectes. 

L’inventaire de l’ichtyofaune indique une richesse taxonomique de 23 espèces à Néma, 29 

espèces à Libériakôro et 31 espèces à Gah. Les variations spatiotemporelles ont permis 

d’enregistrer les plus faibles richesses spécifiques dans la plaine Néma au cours de la saison 

de décrue et les richesses les plus élevées à Libériakôbro pendant la saison des hautes eaux. 

La famille des Cichlidae est la plus diversifiée avec 5 espèces à Néma et à Gah et 6 espèces à 

Libériakôbro. Cependant, en termes d’abondance, les Cyprinidae sont les plus abondants dans 

les trois plaines et durant toutes les saisons hydrologiques avec la prépondérance 

d’Enteromius macrops. Toutefois, la dominance de Enteromius macrops dans les plaines 

étudiées a mis en exergue un peuplement peu équilibré, avec des indices de diversité de 

Shannon-Weaver (0,56 ≤ H’ ≤ 2,18 bits/ind) et de l’Equitabilité (0,34 ≤ E ≤ 0,51 bits/ind) 

relativement faibles au sein desdites plaines. 

De plus, l’ichtyofaune rencontrée dans les plaines Néma et Gah est dominée par des poissons 

sexuellement immatures, tandis que dans la plaine Libériakôbro les spécimens matures sont 

les plus abondants. Les abondances élevées des Schilbeidae et des Cyprinidae sont corrélées à 

des valeurs élevées des paramètres tels que la température, le pH, le TDS, la conductivité et 

l’oxygène dissous. Quant aux Alestidae, Claroteidae, Mormyridae, Dorosomatidae, Latidae et 

Distichodontidae, leurs abondances sont associées aux valeurs élevées de transparence, de 

profondeur et de pente des habitats. Concernant l’influence des composantes biotiques de 
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l’environnement sur l’ichtyofaune, les résultats montrent que les familles des Mochokidae, 

Arapaimidae, Schilbeidae, Clariidae et Cyprinidae abondent dans les plaines lorsque les 

densités de rotifères, les abondances des Arachnidae, des Gasteropodes et des Clitellates sont 

élevées. Les fortes abondances des familles Alestidae, Cichlidae, Claroteidae, Mormyridae, 

Dorosomatidae, Latidae et Distichodontidae sont associées aux fortes densités de copépodes 

et de cladocères, ainsi qu’aux abondances élevées des insectes. 

Relativement à l’étude des frayères, 16 espèces de géniteurs ont été rencontrées dans les 

plaines d’inondation étudiées, dont 10 à Néma, 11 à Libériakôbro et 13 à Gah. Ces 

reproducteurs sont qualitativement dominés par les Cichlidae (3 espèces) et les Cyprinidae (2 

espèces). La distribution spatiale montre que les plus faibles abondances des géniteurs sont 

rencontrées dans la plaine Néma et les plus élevées à Libériakôbro et à Gah. Enteromius 

macrops demeure l’espèce la plus abondante dans toutes les plaines. 

Aussi, les indices de frai tels que les œufs de poissons (essentiellement adhésifs) et les alevins 

ont présenté une dynamique spatiale mettant en exergue des densités plus élevées au sein de 

Libériakôbro et plus faibles dans les plaines Néma et Gah. Dans les plaine Néma et 

Libériakôbro, les nids de poissons sont essentiellement aménagés sur substrats et sont le plus 

rencontrés pendant la saison de décrue. Les plus faibles densités de nids ont été notées durant 

la saison des crues et celle des hautes eaux. 

De façon générale, l’ensemble des habitats temporaires qui se succèdent au sein des plaines 

constituent des frayères pour différentes espèces de poisson.  

Les géniteurs rencontrés se répartissent principalement en deux groupes. Un premier groupe 

est composé des espèces Clarias gariepinus, Clarias anguilaris, Heterotis niloticus, 

Oreochromis niloticus, Schilbe mandibularis, Synodontis koensis, Synodontis punctifer et 

Enteromius ablabes. Elles établissent leurs frayères dans les habitats où pullulent les rotifères 

avec de fortes abondances des Arachnidae, des Gasteropodes et des Clitellates. Les espèces du 

second groupe sont Bryconalestes longipinnis, Chrysichthys johnelsis, Pellonula leonensis, 

Petrocephalus bovei, Sarotherodon galilaeus, Enteromius macrops, Polymirus isidori et 

Coptodon zillii. Ces dernières établissent leurs frayères dans les habitats de fortes densités des 

copépodes et de cladocères, avec des abondances élevées d’insectes. 

Ces résultats mettent en lumière la contribution de ces écosystèmes particuliers et dynamiques 

dans la gestion durable des ressources halieutiques du lac Buyo. 
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Par ailleurs, des recherches supplémentaires pour la compréhension des cycles de 

reproduction et des migrations des espèces de géniteurs rencontrés dans les plaines 

d’inondation, selon les variations saisonnières et hydrologiques, seraient nécessaires. 
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Recommandations 

Au regard des résultats de cette étude, les recommandations suivantes sont formulées à 

l’endroit des gestionnaires de la zone d’étude : 

- proteger les plaines étudiées par la mise en place des stratégies de gestion intégrée, 

limitant les activités d’exploitation des ressources ligneuses dans la plaine 

Libériakôbro, en particulier durant la saison des crues (juin, juillet et août) afin de 

favoriser le succès du développement des œufs et l’émergence des juvéniles de 

poisson pour le renouvellement des stocks ; 

- veiller au strict respect des pratiques de pêche règlementaires pour assurer la 

protection des habitats critiques et des espèces de poissons vulnérables ; 

- assurer une gestion adaptative des ressources halieutiques de la zone d’étude en 

mettant en œuvre des programmes de surveillance régulière des populations de 

poissons et de l’état écologique de leurs habitats ; 

- engager des sensibilisations et participations communautaires pour la conservation de 

la faune ichtyologique des plaines inondables à travers une éducation 

environnementale et une reconversion professionnelle à l’aquaculture. 
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Annexe 1 : Principales espèces de poissons rencontrées dans les plaines d’inondation étudiées 

(espèces ayant une abondance relative supérieure à 3%) 

Enteromius macrops
Enteromius ablabes Pellonula leonesis

 

Principales espèces du peuplement ichtyologique de la plaine Néma 

Enteromius macrops
Enteromius ablabes Pellonula leonesis

Brycinus nurse Schilbe mandibularis Lates niloticus
 

Principales espèces du peuplement ichtyologique de la plaine Libériakôbro 

 

Principales espèces du peuplement ichtyologique de la plaine Gah 



 

 

Annexe 2 : Espèces des géniteurs rencontrés dans les frayères des plaines d’inondation 

étudiées 

Enteromius macrops
Enteromius ablabes Pellonula leonesis

Coptodon zillii
Schilbe mandibularis Sarotherodon galilaeus

Oreochromis niloticus
Clarias gariepinus

Espèce de géniteurs communes aux trois plaines d'inondation Néma, Libériakôbro et 

Gah

Espèce de géniteur commune aux plaines Néma et 

Libériakôbro

Espèce de géniteurs commune aux plaines d'inondation Libérikôbro et Gah 



 

 

Synodontis koensis
 

Espèce de géniteur rencontrée uniquement dans les frayères de Néma 

 

Espèce de géniteur rencontrée uniquement dans les frayères de Libériakôbro 

Brycinus longipinnis Petrocephalus bovei

Pollimyrus isidoris
 

Espèces de géniteur rencontrées uniquement dans les frayères de la plaine Gah 
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RESUME 

L’étude de l’écologie des plaines d’inondation fournit des informations sur leur contribution 

au maintien de la biodiversité et de la productivité des écosystèmes lacustres associés. Dans 

ce contexte, une collecte de données a été entreprise entre avril 2021 et mars 2022 sur 

l’ichtyofaune des plaines d’inondation Néma, Libériakôbro et Gah situées dans le Parc 

National de Taï. L’objectif était d’évaluer leur contribution dans la dynamique de 

reproduction de la faune ichtyologique du lac Buyo. L’analyse des données a d’abord permis 

d’étudier certains paramètres biotiques (zooplancton et macroinvertébrés) et abiotique des 

plaines. Ensuite, l’ichtyofaune de chaque plaine a été analyse, ainsi que les paramètres de 

l’environnement qui influence sa structure. Enfin, les frayères ont été identifiées par 

observation des indices tels que les nids de reproduction, l’assemblage des géniteurs, des 

œufs, des larves et des alevins de poissons. Les résultats indiquent des différences 

significatives entre les paramètres abiotiques des plaines étudiées. La plaine Gah est 

caractéristique des habitats de pentes modérées (13,06%) aux eaux légèrement acides à 

tendance neutre (6,94), tandis que Néma et Libériakôbro présentent majoritairement des 

pentes douces (5,35% et 5,47%). La transparence de l'eau est relativement faible dans la 

plaine Néma (0,47 m) et plus élevée à Libériakôbro (0,94 m), avec une composition de 

zooplancton et de macroinvertébrés prédominée par les copépodes (76,08% à 88,69%) et les 

insectes (78,72% à 82,98%) dans toutes les plaines. Concernant l’ichtyofaune, 16 espèces de 

géniteurs comportant 7 nouvelles espèces par rapport à la liste établie par les travaux 

antérieurs ont été observées sur un total de 37 espèces de poissons inventoriées. Les familles 

dominantes sont les Cyprinidae et les Cichlidae, avec Enteromius macrops comme espèce 

prédominante dans les trois plaines, représentant jusqu'à 72,63% de l’ichtyofaune et 45,07% 

des géniteurs rencontrés. La dynamique spatiale des indices de frai tels que les œufs de 

poisson et les alevins indique des activités de reproduction plus intenses dans Libériakôbro 

avec des densités de 23,47 œufs /m2 et 8,05 alevins/m2. De plus, la dynamique de 

l’ichtyofaune et de ses indices de frai révèle une intensification des activités de reproduction 

pendant les saisons des crues et des hautes eaux dans l’ensemble des plaines. Les frayères 

étaient caractérisées par le frai des espèces lithophiles, phytophiles et phyto-lithophiles. 

Mots clés : Ichtyofaune, Structure du peuplement, Indices de Frai, Environnement abiotique, 

Environnement biotique, Plaines inondables, Lac Buyo 



 

 

RESUME  

 

L’étude de l’écologie des plaines d’inondation fournit des informations sur leur contribution au 

maintien de la biodiversité et de la productivité des écosystèmes lacustres associés. Dans ce contexte, 

une collecte de données a été entreprise entre avril 2021 et mars 2022 sur l’ichtyofaune des plaines 

d’inondation Néma, Libériakôbro et Gah situées dans le Parc National de Taï. L’objectif était 

d’évaluer leur contribution dans la dynamique de reproduction de la faune ichtyologique du lac Buyo. 

L’analyse des données a d’abord permis d’étudier certains paramètres biotiques (zooplancton et 

macroinvertébrés) et abiotique des plaines. Ensuite, l’ichtyofaune de chaque plaine a été analysée, 

ainsi que les paramètres de l’environnement qui influence sa structure. Enfin, les frayères ont été 

identifiées par observation des indices tels que les nids de reproduction, l’assemblage des géniteurs, 

des œufs, des larves et des alevins de poissons. Les résultats indiquent des différences significatives 

entre les paramètres abiotiques des plaines étudiées. La plaine Gah est caractéristique des habitats de 

pentes modérées (13,06%) aux eaux légèrement acides à tendance neutre (6,94), tandis que Néma et 

Libériakôbro présentent majoritairement des pentes douces (5,35% et 5,47%). La transparence de l'eau 

est relativement faible dans la plaine Néma (0,47 m) et plus élevée à Libériakôbro (0,94 m), avec une 

composition de zooplancton et de macroinvertébrés prédominée par les copépodes (76,08% à 88,69%) 

et les insectes (78,72% à 82,98%) dans toutes les plaines. Concernant l’ichtyofaune, 16 espèces de 

géniteurs comportant 7 nouvelles espèces par rapport à la liste établie par les travaux antérieurs ont été 

observées sur un total de 37 espèces de poissons inventoriées. Les familles dominantes sont les 

Cyprinidae et les Cichlidae, avec Enteromius macrops comme espèce prédominante dans les trois 

plaines, représentant jusqu'à 72,63% de l’ichtyofaune et 45,07% des géniteurs rencontrés. La 

dynamique spatiale des indices de frai tels que les œufs de poisson et les alevins indique des activités 

de reproduction plus intenses dans Libériakôbro avec des densités de 23,47 œufs /m2 et 8,05 

alevins/m2. De plus, la dynamique de l’ichtyofaune et de ses indices de frai révèle une intensification 

des activités de reproduction pendant les saisons des crues et des hautes eaux dans l’ensemble des 

plaines. Les frayères étaient caractérisées par le frai des espèces lithophiles, phytophiles et phyto-

lithophiles. 

Mots clés : Ichtyofaune, Frayère, Indices de Frai, Environnement abiotique, Environnement biotique, 

Plaines inondables, Lac Buyo 

 

Abstract  

The study of floodplain ecology provides insights into their contribution to maintaining biodiversity and the 

productivity of associated lacustrine ecosystems. In this context, data collection was conducted between April 

2021 and March 2022 on the fish fauna of the Néma, Libériakôbro, and Gah floodplains, located within the Taï 

National Park. The aim was to assess their role in the reproductive dynamics of the ichthyofauna of Lake Buyo. 

Data analysis initially focused on studying certain biotic parameters (zooplankton and macroinvertebrates) and 

abiotic factors of the floodplains. Subsequently, the ichthyofauna of each floodplain was analyzed, along with 

the environmental parameters that influence its structure. Finally, spawning grounds were identified through the 

observation of indicators such as nests, spawner assemblages, eggs, larvae, and juvenile fish. The results show 

significant differences in the abiotic parameters of the studied floodplains. The Gah floodplain is characteristic 

of moderate slope habitats (13.06%) with slightly acidic to neutral waters (pH 6.94), while Néma and 

Libériakôbro predominantly have gentle slopes (5.35% and 5.47%, respectively). Water transparency is 

relatively low in Néma (0.47 m) and higher in Libériakôbro (0.94 m), with the zooplankton and 

macroinvertebrate composition dominated by copepods (76.08% to 88.69%) and insects (78.72% to 82.98%) 

across all floodplains. Regarding the ichthyofauna, 16 species of spawners were observed, including 7 new 

species compared to the list established by previous studies, out of a total of 37 fish species inventoried. The 

dominant families are Cyprinidae and Cichlidae, with Enteromius macrops being the most abundant species in 

all three floodplains, accounting for up to 72.63% of the ichthyofauna and 45.07% of the spawners encountered. 

The spatial dynamics of spawning indicators, such as fish eggs and juveniles, indicate more intense reproductive 

activities in Libériakôbro, with densities of 23.47 eggs/m² and 8.05 juveniles/m². Furthermore, the dynamics of 

the ichthyofauna and its spawning indicators reveal an intensification of reproductive activities during the flood 

and high-water seasons across all the floodplains. Spawning grounds were characterized by the spawning of 

lithophilous, phytophilous, and phyto-lithophilous species. 

Keywords: Ichthyofauna, Spawning Ground, Spawning Indicators, Abiotic Environment, Biotic Environment, 

Floodplains, Lake Buyo 


